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Résumé
Pour combler un manque au niveau du tourisme d'agrément dans la région de
Sherbrooke, nous croyons que la mise en place d'un sentier navigable sur la
rivière Magog pourrait être un élément de solution. Les trente kilomètres de
voies navigables vont permettre d'une part de promouvoir la pratique plus
poussée d'activités nautiques tels que le canot et le kayak, mais vont permettre
d'autre part l'intégration des attraits récréotouristiques longeant la rivière Magog
de façon à créer une série d'interconnexions entre cette même rivière et les
attraits à caractère récréatif ou touristique le long du parcours. De cette façon,
on souhaite prolonger la durée de séjour des visiteurs ainsi que d'augmenter les
retombées économiques des visiteurs pour la région sherbrookoise. Pour en
arriver là, il faut s'assurer qu'il y a le long du parcours de la rivière Magog, c'est-
à-dire entre Sherbrooke et Magog, des attraits récréotouristiques suffisamment
attrayants et importants pour justifier un réseau d'interconnexions. De plus, il
faut s'assurer que la création de liens entre les attraits et la rivière est
vraisemblablement susceptible de prolonger la durée de séjour des visiteurs. En
plus d'avoir accès à la rivière Magog, les visiteurs auront aussi accès à diverses
activités tout le long du corridor bleu
MOTS-CLÉS
Tourisme, récrétouristique, canot-kayak, randonné, nautisme
Table des matières
Résumé I
Table des matières Il
Liste des cartes IV
Liste des tableaux V
Liste des figures V
Remerciements VI
Introduction 1
Chapitre 1 Historique 3
1.1 Historique général 4
1.2 Historique touristique 15
1.3 Historique administratif 20
1.4 Historique politique 22




Chapitres Cadre expérimental 31
3.1 Site d'étude 31
3.2 Méthodologie 34
Chapitre 4 Présentation des résultats 36
4.1 Localisation des attraits récréotouristiques 36
4.2 Les points d'ancrage 42
4.3 Les tracés 54
Chapitre 5 Interprétation des résultats 67
5.1 Analyse des résultats 67






Carte #1 : Localisation des municipalités entourant le corridor bleu 6
Carte #2 : Le corridor bleu et ses barrages 13
Carte #3 : Le site d'étude du corridor bleu 33
Carte #4 ; Le corridor bleu et ses attraits récréotouristiques au centre-ville
de Magog 37
Carte #5 : Le corridor bleu et ses attraits récréotouristiques au centre-ville
de Sherbrooke 38
Carte #6 : Le corridor bleu et ses attraits récréotouristiques dans l'ouest de
Sherbrooke 39
Carte #7 : Le corridor bleu et ses attraits touristiques 40
Carte #8 : Les points d'ancrage 46
Carte #9 : Distance réelle d'un attrait selon le point d'ancrage le plus
près(1) 48
Carte #10 : Distance réelle d'un attrait selon le point d'ancrage le plus
prés (2) 49
Carte #11 : Les attraits accessibles au centre-ville de Magog 50
Carte #12 : Les attraits accessibles au centre-ville de Sherbrooke 51
Carte #13 : Les attraits accessibles dans l'ouest de Sherbrooke 52
Carte #14 : Le corridor bleu et ses attraits touristiques accessibles 53
Carte #15 : Exemple de tracé d'une heure 55
Carte #16 : Exemple de tracé de trois heures 56















Évolution des coûts associés au corridor bleu 21
Différences entre les municipalités selon différents critères ...24
Liste des attraits prés du corridor bleu 43
Liste des points d'ancrage 45
Liste des attraits et services accessibles 47
Les tracés de courte durée (1 heure) 59
Les tracés de moyenne durée (3 heures) 60
Les tracées de longue durée (une journée) 63
Distance entre les différents points d'ancrage sur le
corridor bleu 69
Liste des figures
Figure 3.2.1 : La méthodologie 35
VI
Remerciements
Les personnes que j'aimerais remercier ont été pour moi un atout précieux. Il
n'est pas toujours facile de voir l'accomplissement au bout d'un projet et
certaines personnes nous permettent réellement de se rendre à terme.
La première personne que je voudrais remercier est mon directeur de mémoire,
M. Roger Nadeau, sans lequel je serais encore loin de mon but. Je voudrais le
remercier pour sa patience, son temps, ses encouragements et l'acharnement
qu'il a su me donner pour terminer ce projet. J'aimerais aussi le remercier pour
avoir été en mesure de me remettre sur la piste dans les moments difficiles et
pour le plaisir que j'ai eu à travailler en sa compagnie (le plaisir que j'ai eu à jouer
au racketball aussi). Une aide que j'ai apprécié et dont je vais me rappeler pour
toujours.
J'aimerais également remercier mes parents et mes arnis qui ont trouvé le
moyen de me faire persévérer et qui m'ont encouragé sans relâche. Eux aussi,
je ne peux les oublier.
Finalement, j'aimerais remercier les gens de la SDERS qui m'ont donné un bon
coup de main dans la réalisation de ce projet et plus particulièrement à M.
Deschatelets et Mme Dubois.
INTRODUCTION
Introduction
La présente recherche porte sur une notion qui peut paraître nouvelle puisque
l'on traite du concept de « corridor bleu ». Cette appellation s'associe en fait à la
pratique d'une activité nautique dans un cadre physique bien défini. La notion de
corridor bleu se rapporte donc à la pratique d'une activité nautique (en
l'occurrence le canot et le kayak) dans un espace défini comme étant un corridor
riverain. Le corridor étant ici la rivière Magog, qui prend naissance à l'extrémité
nord du lac Memphrémagog, et qui se jette dans la rivière St-François à la
hauteur de Sherbrooke. La nouveauté de ce concept se situe au niveau du volet
récréotouristique qu'on veut lui incorporer. En effet, la pratique d'une activité
nautique tel que le canot n'est pas nouvelle, mais le fait de créer un corridor
nautique visant à mettre l'accent sur les activités récréatives et touristiques
riveraines est relativement nouvelle.
Ce mariage entre une activité nautique et une activité à caractère
récréotouristique permet de combler un manque qui a été décelé dans la région
touristique sherbrookoise et de le combiner avec une activité qui gagne en
popularité. En effet, on note que la région sherbrookoise a besoin d'activités
récréatives et touristiques dites d'agrément ou d'aventures douces. Puisque les
activités nautiques connaissent depuis quelques années beaucoup de succès et
qu'on prévoit qu'ils en connaîtront encore pendant plusieurs années, l'association
entre la pratique d'une activité nautique et la visite d'attraits récréotouristiques
correspond donc grandement au besoin de la région. On n'a qu'à penser à
l'important projet que la région de Sherbrooke veut implanter au centre-ville (la
Cité des rivières) pour confirmer l'importance qu'on attribue aux activités
nautiques.
Cependant, il faut tout de même être en mesure de justifier la mise en place d'un
tel corridor. Il faut que la rivière soit praticable et qu'il y ait amplement d'attraits
pour que le projet soit réalisable. Il faut aussi que les attraits soient sur les rives
ou à proximité des rives. Dans le cas contraire l'attrait qu'on souhaite faire voir
au visiteur n'aura que très peu d'intérêt. Il faut aussi que les attraits se trouvent
également répartis le long de la rivière. Si ce n'est pas le cas, à quoi bon faire un
corridor bleu. Ce sont des éléments essentiels dont il a fallu tenir compte dans la
réalisation de l'étude.
C'est à partir des attraits riverains que l'on est en mesure de bâtir un véritable
circuit sur la rivière. Ces attraits vont permettre de pouvoir mettre un pied à terre,
de se rendre vers d'autres attraits non-riverains qui nécessitent une accessibilité
via les attraits riverains et de concevoir différents tracés. Ces derniers vont donc
relier les différents attraits sous différents formats. On retrouve des tracés de




Afin de bien se situer, il est primordial de bien cerner le sujet dont il est question,
de comprendre son évolution ainsi que la direction qu'on veut bien lui faire
prendre. Cette présente section se veut un rappel complet de l'histoire de ce
projet. De sa naissance jusqu'à aujourd'hui, on va tenter de dresser le portrait le
plus fidèle de la situation qui prévaut afin que l'on saisisse bien la suite.
L'histoire de ce projet peut se diviser en quatre (4) parties. Tout d'abord, il y a
l'historique général, la terminologie et les éléments de base du projet. Suite à
cela et puisqu'il s'agit d'un projet visant à offrir un produit aux gens, nous allons
aborder le niveau touristique, c'est-à-dire que le projet a une histoire sur le plan
touristique. On y découvre les raisons qui amènent la réalisation du projet, les
idées et les possibilités. On y dresse également un inventaire des organismes
concernés, ainsi que leurs rôles dans le développement du projet. Nécessitant
des investissements pour la mise en place des infrastructures, pour la gestion et
pour l'accessibilité, on retrouve aussi un volet historique touchant plus
particulièrement le côté financier du projet ou encore l'historique administratif.
Comme quatrième et dernière partie très importante du projet, on retrouve la
facette politique et tout ce qui touche les affaires publiques et les éléments
législatifs. On verra l'importance que revêt le consensus lorsque plus d'une
entité politique est concernée et lorsque le budget est serré. Ces quatre (4)
parties vont donc permettre de connaître suffisamment de quoi il en retourne
pour la suite du projet de recherche.
1.1 Historique général
Le projet, les idées, les concepts et les recherches tournent autour d'un nom : le
corridor bleu. On entend par-là la possibilité de circuler sur un cours d'eau quel
qu'il soit. Cela pourrait être autant un étang, un lac ou une rivière, d'une
longueur variable allant de quelques centaines de mètres aux milliers de
kilomètres. On pourrait également parler de couloir navigable, de sentier de
canotage, de randonnée à bateau. Le fait est que le projet actuel s'inscrit dans
une optique touristique que l'on pourrait facilement comparer à un concept dont
on entend souvent parler depuis quelques années, le corridor vert. Le but est
donc de créer une certaine analogie entre les deux concepts, d'où l'expression
corridor bleu. En effet, le principe de corridor bleu s'apparente grandement à
celui des pistes cyclables, des sentiers pédestres, des pistes de vélo de
montagne, etc., que l'on regroupe généralement sous l'appellation corridor vert.
Dans le cas du corridor vert par exemple, on y pratique principalement le vélo
(de montagne, de route, hybride), bien sûr, mais il est également possible de
faire de la marche, du patin à roues alignées et pourquoi pas de la course et de
l'hébertisme, etc. Dans le cas du corridor bleu, on retrouve également une
bonne diversité d'activités possibles. On peut y faire du canot et du kayak
comme activités principales, mais il est aussi possible d'y faire du voilier, du
pédalo, de la planche à voile, de la chaloupe, du bateau à moteur ou de la nage.
Cependant, compte tenu des conditions du plan d'eau sur lequel on pratique ces
activités, certaines peuvent être moins appropriées. Il serait par exemple
préférable de s'abstenir de faire une randonné en pédalo sur une rivière qui
possède de nombreux rapides. De même, il est moins intéressant de faire du
voilier sur une rivière ou un lac n'offrant qu'une très courte distance pour la
pratique de l'activité choisie. Il est donc clair que le terme corridor bleu renferme
diverses activités ainsi que divers niveaux dans chacune de ces activités. Ce
sont des éléments sur lesquels on pourra revenir ultérieurement.
Le projet de corridor bleu actuel se situe sur une rivière des Cantons-de-l'Est ; la
rivière Magog. Celle-ci prend naissance à l'extrémité nord du lac
Memphrémagog, forme le lac Magog à mi-chemin et termine sa route dans le lac
Des Nations. Elle se jette finalement dans une gorge remplie de cascades et
des petites chutes qui donne sur la rivière St-Francois, en plein centre-ville de
Sherbrooke, après avoir parcouru une distance d'environ 30 kilomètres. Coulant
de l'ouest vers l'est, l'eau de la rivière Magog passe par six (6) municipalités :
Magog, Canton de Magog, Ste-Catherine-de-Hatley, Deauville, Rock Forest et
Sherbrooke (voir carte #1).
Pour avoir un portrait un peu plus juste de la situation, nous allons descendre la
rivière Magog. En partant du lac Memphrémagog, nous allons donc nous rendre
jusqu'à Sherbrooke. Nous pourrons avoir une bonne idée de l'étendue de la
rivière et les distances qui séparent les différents éléments. En fait, nous allons
avoir une bonne idée de ce que l'on peut retrouver sur notre parcours (voir
tableau 1.1.1).
Nous mettons notre embarcation à l'eau dans la décharge du lac
Memphrémagog. Sur des eaux calmes, on atteint le barrage de la centrale
Memphrémagog après une courte excursion d'un kilomètre. Le paysage est
plutôt naturel même si l'on peut observer quelques habitations. On peut aussi
entendre une autre appellation pour ce barrage, soit le barrage de la Dominion
Textile, en raison de leur possession des terres à cet endroit. Dû à la présence
du barrage, on doit effectuer un portage. Il est préférable de faire le portage à
tribord (à droite) puisqu'on se trouve à proximité d'une piste cyclable. Jusqu'à
présent nous nous trouvons à l'intérieur de la municipalité de Magog. Par la
suite, on se dirige encore une fois vers un autre barrage. Celui-ci se nomme le
barrage de la Grande Dame, qu'on atteint à environ 3 kilomètres en aval du
précédent barrage. Encore une fois, les eaux sont calmes. Cette fois, on
effectue le portage à bâbord en raison des meilleurs aménagements de ce côté.
Jusqu'à maintenant, la rivière est relativement étroite, on parle d'environ cent
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(100) à deux cents (200) mètres, mais on approche maintenant du lac Magog et
la rivière elle-même s'élargit quelque peu. Sur ce parcours, on passe de la
municipalité de Magog à celles du Canton de Magog et de Ste-Catherine-de-
Hatley. Avant d'arriver au lac, on pagaie sur une distance variant entre 3 et 4
kilomètres. Bien que le parcours soit calme depuis notre départ, il est possible
d'avoir des eaux agitées sur le lac Magog (selon la température et les vents). Il
est donc préférable dans ce cas de rester prés de la rive afin d'éviter les
turbulences. Le lac est relativement vaste puisqu'il couvre environ quinze
kilomètres carrés (15 km^). Lorsqu'on arrive au lac, on doit prévoir franchir un
minimum de six kilomètres et demi (6,5 km) avant de retrouver la rivière à l'autre
extrémité. Si l'on désire parcourir la totalité du lac Magog, on doit prévoir un
parcours d'un peu plus de huit (8) kilomètres puisque la rivière ne se jette pas
exactement à l'extrémité du lac Magog. Le panorama offert à ce moment en est
un de grands espaces. On retrouve en bordure du lac de nombreuses
résidences et chalets, mais aussi quelques marais très intéressants. Les
municipalités que l'on traverse sont Deauville et Rock Forest. Nous voici donc à
la sortie du lac Magog et nous nous trouvons à cinq (5) kilomètres du barrage de
la centrale de Rock Forest. Encore une fois, on se trouve sur des eaux calmes,
une rivière relativement étroite et un paysage naturel prédominant. Par rapport à
une moyenne de plus d'un kilomètre de largeur pour le lac Magog, la rivière
revient quant à elle à ses cent à deux mètres de largeur tout au plus. Arrivé au
barrage de Rock Forest, on doit faire un portage, sans aucun doute le plus
difficile de tous. Toujours du côté bâbord, on doit franchir une bonne distance
(plus de 200 mètres) avant de pouvoir mettre à l'eau de nouveau. En plus, on se
trouve en terrain ayant une dénivellation assez importante. On parle ici d'un
barrage ayant douze mètres et demi (12,5 m) de hauteur. Sans la présence de
quais et d'escaliers pour y mener, la mise à l'eau est très difficile. Avec leur
présence, l'accès est rendu beaucoup plus facile et sans danger. Suite à ce
portage, on retrouve un courant un peu plus rapide que celui observé en amont.
Par contre, les rapides sont peu difficiles à franchir et s'échelonnent sur une très
courte distance (quelques dizaine de mètres). On retrouve cependant plusieurs
8roches à fleur d'eau lorsque le niveau est bas ou durant les périodes plus sèches
de l'été. La prudence est donc de mise, surtout pour ne pas abîmer les
embarcations. L'étape suivante nous amène cinq kilomètres (5 km) en aval, au
dernier barrage du parcours, le barrage Drummond. Toujours calme, le cours
d'eau offre une fois de plus de très beaux panoramas. Il offre un agréable
mélange de nature et d'urbanisation. Plus on approche de Sherbrooke et plus la
densité des résidences augmente. Sur cette section, il est important de faire
particulièrement attention aux pièces de bois qui apparaissent parfois à quelques
centimètres de la surface. Ces pièces semblent être des pilotis inondés ou
oubliés. On les retrouve parfois en plein centre de la rivière. Sur cette section, il
est préférable de se tenir prés de la rive gauche (lorsque l'on se dirige vers
Sherbrooke). Rendu au barrage, on effectue le portage à bâbord en empruntant
le sentier de CHARMES. Ici aussi, le courant s'accélère à la sortie du barrage,
mais il diminue rapidement quelques centaines de mètres plus loin. On retrouve
encore des roches à fleurs d'eau qu'on peut éviter sans trop de difficulté si l'on
pagaie doucement. Reste maintenant la dernière section, d'une distance
d'environ quatre (4) kilomètres, qui nous amène à l'embouchure du lac Des
Nations. Cette dernière offre encore un peu moins de deux (2) kilomètres avant
de se lancer dans la gorge qui mène à la rivière St-François, soit directement au
centre-ville de Sherbrooke. La balade est maintenant terminée après environ
trente kilomètres (30) de rivière et un bon six (6) heures de navigation (en canot).
Parmi les éléments qui frappent lors de la descente, on retrouve la présence
presque constante de nombreuses algues marines. Puisque l'eau est
relativement calme sur l'ensemble du trajet, il est possible de remarquer
également de nombreux poissons. Ces derniers sont sûrement à l'origine de la
grande diversité d'oiseau et de canards qui parsèment la rivière Magog. On
retrouve en outre le majestueux héron et le rapide martin-pêcheur. Autre
élément qui frappe lorsque l'on parcourt la rivière : la très faible profondeur du
cours d'eau. Le lit de la rivière est peu profond sur la nette majorité du trajet, à
l'exception bien sûr du lac Magog. Puisque le cours d'eau est peu agité et en
raison des nombreux barrages qui contrôlent le débit, il est possible de refaire le
même parcours, mais dans le sens opposé. Finalement, il faut noter que le
projet de Cité des rivières, situé à l'extrémité de la rivière Magog pourrait offrir un
point de départ ou un point d'arrivé particulièrement intéressant aux utilisateurs
de la rivière Magog.
Le trajet offre une distance variable évaluée à un peu plus de 30 kilomètres.
Bien entendu, il suffit de modifier légèrement sa trajectoire pour augmenter la
distance parcourue. La distance ici suggérée est donc celle qui représente le
trajet le plus court (la ligne droite). Le temps mis pour faire la descente est
également variable. Le trajet nécessite un minimum de 6 heures de navigation
sur canot par temps calme, c'est-à-dire sans vent, ni pluie. Si l'on désire prendre
quelques pauses durant la randonnée, il faut donc compter encore un peu plus
de temps pour compléter le parcours. On doit aussi considérer les portages
comme des endroits pouvant être plus ou moins long à parcourir et donc
susceptibles d'ajouter encore un peu de temps à la descente. Finalement, si on
monte la rivière (de Sherbrooke vers Magog), on doit prévoir plus de temps pour
parcourir les trente (30) kilomètres en raison du courant. Même s'il est faible, il
faut le considérer. On considère donc qu'un homme et une femme ayant une
forme physique moyenne devrait être en mesure de parcourir la rivière en un peu
plus de 6 heures (en canot).
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Tableau 1.1.1
Distance entre différents points d'intérêts sur le corridor bleu




Cité des Rivières Parc Jacques Cartier 1 1
Parc Jacques Cartier Club nautique de Sherbrooke 1 2
Club nautique de Sherbrooke Parc Blanchard 2 4
Parc Blanchard Barrage Drummond 2 6
Barrage Drummond Parc Dussault 5 11
Parc Dussault Barrage Rock Forest 1.5 12,5
Barrage Rock Forest Plage municipale Deauville 3,5 16
Plage municipale Deauville Marais Deauville 0,5 16,5
Marais Deauville Club nautique de Deauville 1 17,5
Club nautique de Deauville Rocher Gull 2 19,5
Rocher Gull Marais Katevale 4,5 24
Marais Katevale Barrage Grande Dame 5 29
Barrage Grande Dame Héronniére 1 30
Héronniére Parc de l'Est 1 31
Parc de l'Est Barrage Memphrémagog 1 32
Barrage Memphrémagog Parc Pointe Merry 1 33
La particularité première de ce projet vient du fait que cette rivière a un débit qui
est régularisé par quatre (4) barrages répartis sur l'ensemble de sa longueur.
Afin d'avoir une meilleure idée de ce que représente ces barrages, voici un
tableau (tableau 1.1.2) qui présente brièvement les barrages, leur dénivellation,
les aménagements en place, les propriétaires et le meilleur endroit pour les
contourner (voir la localisation des barrages sur la carte #2).
Maintenant que le site sur lequel le projet se déroule est mieux connu, il serait
important de reconstituer les événements depuis les débuts, c'est-à-dire
expliquer l'évolution du projet depuis les premières espérances jusqu'à
aujourd'hui. Il importe de préciser que le projet de corridor bleu existe depuis
déjà quelques années et qu'il a dû traverser certaines périodes difficiles. Par la
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même occasion, on va Incorporer au récit des événements l'implication de
l'auteur de la présente recherche dans l'histoire du corridor bleu.
L'idée d'un corridor navigable avec des embarcations légères tels que le canot et
le kayak vient d'un organisme de la région qui offre déjà depuis plusieurs années
des services sur la rivière Magog. C'est au début des années 1990 que les
responsables du Club nautique de Sherbrooke (aujourd'hui le Club de
canoë/kayak de Sherbrooke) ont lancé l'idée de faire de la rivière Magog un
corridor bleu. Le club, qui est un organisme a but non lucratif, a vu le jour en
1982 et il est un des organismes ayant le plus contribué à rendre la rivière
Magog de plus en plus populaire (surtout à Sherbrooke). Cet organisme voit au
développement des activités nautiques, à la promotion de la sécurité aquatique,
à la sensibilisation des utilisateurs et à la protection de l'environnement. Bien
qu'il offre des cours pour les débutants et les non-initiés, le club est également
un endroit par excellence pour parfaire sa forme ou pour atteindre des niveaux
de compétitions très élevés (en kayak tout particulièrement). C'est donc en 1993
que le club dépose son projet de développement de la rivière Magog. Quelques
mois plus tard, en février 1994, le Conseil Régional de Développement de
l'Estrie (CRDE) consent à accorder une aide de 19 000$ sur un total de 30 000$
pour réaliser une étude de faisabilité. Celle-ci est réalisée par le consortium
formé des firmes Tecknika et Raymond, Chabot, Martin, Paré. Ces derniers
présentent leurs résultats à la fin de 1995. Ils arrivent à la conclusion que le
projet est réalisable et ils déterminent le coût total du projet à près de 550 000$.
Suite à cette étude, le club nautique, associé avec la Société de Développement
Économique de la Région de Sherbrooke - volet Tourisme (SDERS-T), décide




Barrages de la rivière Magog
Nom du
Barrage
Dénivellation Propriétaire(s) Aménagement(s) en place Portage
Memphrémagog 8 mètres Hydro-Magog et
Hydro-Sherbrooke
Piste cyclable 200 à 300 mètres, à tribord,
facile*
Grande Dame 6 mètres Hydro-Sherbrooke Aire de mise à l'eau, piste cyclable,
sentier multifonctionnel, estacade
100 à 200 mètres, à bâbord,
moyen*
Rock Forest 12,5 mètres Hydro-Sherbrooke Aire de mise à l'eau, estacade 200 à 300 mètres, à bâbord,
difficile*
Drummond 5 mètres Hydro-Sherbrooke Aire de mise à l'eau, sentier
multifonctionnel, piste cyclable, table
de pIque-nIque, sentier de portage,
aire de repos
100 à 200 mètres, à bâbord,
facile*
Facile : pente nulle ou très faible (0 à 5%), peu d'effort
Moyen : pente de quelques degrés (5 à 10%), demande un effort
Difficile : pente élevée (10 à 15%), demande un bon effort
/3


































Ils escomptent alors obtenir environ 40% du coût initial total, soit environ 220
000$. Puisque le projet n'a pu obtenir le financement désiré de la part du CRDE
et que sans celui-ci les municipalités n'étaient pas prêtes à engager des
sommes d'argent dans le projet, celui-ci est mis temporairement en attente.
L'élément qui empêchait le projet d'avancer était son coût, qui était jugé
beaucoup trop élevé selon les membres du conseil responsable du projet (les
maires des 6 municipalités et les responsables des associations travaillant sur le
dossier). À ce moment, j'étais à la recherche d'un sujet pour un rapport de
baccalauréat et la possibilité de travailler sur un projet qui touche au monde
aquatique m'apparaissait intéressant. Quelques rencontres ont eu lieu entre moi
et le responsable du développement et des attraits touristiques à la SDERS-T
afin de déterminer la possibilité de travailler sur le projet de corridor bleu. Il a été
entendu qu'il fallait revoir le projet au complet afin d'arriver à un coût moins élevé
et mieux approprié. La recherche a donc permis de raffiner le projet et de
réduire considérablement les coûts. Après cette deuxième étude sur le projet,
les coûts étaient ramenés à environ 280 000$. Espérant encore une fois une
aide du CRDE le projet est encore une fois présenté et l'aide recherchée est
d'environ 25%. Malheureusement, l'aide n'est toujours pas accordée et l'intérêt
des maires, qui semblaient avoir repris, retombe de nouveau à un bas niveau.
Le projet est remis en veilleuse en 1996. L'année suivante, on tente encore de
réanimer le projet. Puisque les coûts sont trop élevés pour permettre le
démarrage du projet, on estime qu'il serait préférable de mettre à la disposition
des futurs utilisateurs les éléments les plus importants. Ces éléments étant les
sentiers de portage, les quais, les aménagements aux barrages et la
signalisation. De cette façon, le corridor bleu pouvait être utilisé en partie et il
serait beaucoup moins coûteux. En 1997, on estime les coûts pour les 4
éléments les plus importants à environ 135 000$. C'est à la mi-juin 1998 que le
promoteur (club de canoë-kayak) recommande aux élus d'accorder la priorité
aux sentiers de portage et aux quais. Il est donc entendu que pour le début de
la saison 1999 il y aura un certain nombre d'infrastructures permettant de
parcourir une section importante du corridor bleu. Il y a eu entente entre le club
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de canoë-kayak de Sherbrooke et la SDERS-T pour que soit aménagé les zones
de portage des barrages Drummond et Rock Forest ainsi que les quais qui y
sont associés. On estime que les coûts seront de moins de 25 000$ répartis sur
1998 et 1999. En 1998, la SDERS investit 8 500$ pour le barrage de Drummond
et en 1999 15 000$ pour le barrage de Rock Forest. C'est le club qui veille à
l'entretien des équipements. On note aussi que la Corporation CHARMES offre
de la main d'oeuvre pour les aménagements. Ce travail représente une somme
de 3 500$. On voit que l'idée de départ a fait un bon bout de chemin depuis
1993, mais qu'il reste encore bien des choses à faire. Le principal était de
permettre de contourner les barrages. Cette étape est en voie de se réaliser.
En offrant des quais et des sentiers de portage pour les deux premiers barrages
en partant de Sherbrooke, le couloir bleu est déjà en mesure d'offrir prés de 25
kilomètres de sentier.
Maintenant que la notion de corridor bleu est mieux connue, il serait important de
préciser divers autres éléments sur ce projet.
1.2 Historique touristique
On connaît déjà les principaux éléments touchant au projet en tant que tel, mais
il reste encore certains points auxquels il faut ajouter certaines précisions. Au
niveau touristique, le projet de corridor bleu cadre très bien dans la conjoncture
actuelle que veut se donner le Québec. Mais, puisqu'il y a déjà quelques années
que l'idée de couloir navigable a été lancée, il est important de rappeler
comment il s'est insérer dans le cadre d'un important projet pour la région de
Sherbrooke tout particulièrement. Comme il est mentionné précédemment,
l'idée de créer un sentier navigable sur la rivière Magog est arrivée au début des
années '90. À ce moment et pour les années suivantes, la région de Sherbrooke
en était à se doter de nouvelles visées afin de relancer son industrie du
tourisme. Non pas que cette industrie était déficiente, mais elle était disons
stagnante. Nous allons donc revoir comment le projet s'est inséré dans les axes
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de priorités de Sherbrooke dans les premières années de la décennie '90 et
comment il se situe aujourd'hui. Le même survol sera fait pour ce qui est des
visions pour la province de Québec à l'égard des projets à caractère touristique
et plus précisément les activités qui ont trait à l'écotourisme et à l'aventure.
Nous verrons aussi les orientations prises pour les années à venir (1999-2001)
pour le Québec.
Pour la région sherbrookoise, le tourisme est un fondement important de son
économie. Chaque année, les visiteurs sont nombreux à se déplacer vers les
Cantons de l'Est afin de participer aux nombreuses activités touristiques offertes.
Ce n'est pas nouveau de voir arriver des touristes dans la région, mais les
raisons qui les poussaient autrefois, celles qui les poussaient voilà dix (10) ans
et celles qui les poussent aujourd'hui sont différentes. Les touristes ont évolué,
ils ont changé. Ce sont encore pour la plupart les mêmes attraits qui sont
visités, mais les besoins des touristes ainsi que les produits offerts se sont
adaptés. Au début des années '90, on offrait dans la région des Cantons de
l'Est la beauté des paysages et le caractère exceptionnel de sa nature. On
appréciait ce qui touchait à la culture et à la nature. Mais on commençait à
peine à réaliser l'importance du respect de l'environnement. Il y avait
consommation de masse, tourisme de masse et pollution en masse...
Alors que l'on se regroupait autour du Parc du Mont Orford, du lac
Memphrémagog, du Mont Mégantic et du Zoo de Granby, les populations
estriennes et québécoises ont lentement réalisé l'importance de respecter
davantage ce qui les entoure, ce qu'ils visitent et ceux qu'ils visitent, bref
l'environnement en général. Non pas que ces attraits touristiques soient
mauvais pour l'environnement, mais ils ont éveillé une conscience sociale vis-à-
vis ce qui les entoure. Aidé par les nouvelles visées sociales, qui exigent le
respect de la personne, des animaux et de l'environnement, il est normal d'en
arriver à considérer et à apprécier davantage ce qui nous entoure. C'est aussi
dans cette décennie que les gens ont renoué, entre autre, avec le plaisir de la
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bicyclette. On voit alors apparaître un nombre impressionnant de pistes
cyclables partout à travers la province. Voyant poindre à l'horizon le retour aux
sources, les orientations en matière de tourisme ont alors pris le virage « vert ».
Un sondage réalisé en 1994^ démontre que les touristes en visite dans les
Cantons de l'Est recherchent principalement les activités de plein-air, les loisirs
axés sur le contact environnemental et la rencontre de parents et amis. Plus
spécifiquement pour la région de Sherbrooke et Magog, le vélo et les activités
aquatiques occupent respectivement les et 4'®"^® rang^. Tourisme Estrie
ajoute même que la région jouit d'une force majeure en ayant une forte
concentration régionale de ces activités.
Le courant actuel du tourisme vert, qui tend à se développer de plus en plus,
répond clairement à la tendance que l'on observe actuellement et qui propose du
tourisme d'activités, de sensibilisation du milieu, de préoccupation de la santé,
de respect de la qualité de vie des citoyens et du tourisme familial. Ce que l'on
pourrait aussi regrouper sous les thèmes tourisme d'aventure, social, rural ou
culturel. À ce propos, le CRDE considère dans son plan de développement
allant jusqu'en 1998 qu'il doit y avoir développement de la région au plan du
tourisme vert. Pour le CRDE, le segment touristique constitué de tout ce qui
touche la nature, la culture et les loisirs est le 2'®"^® axe majeur à privilégier,
toujours pour la période allant jusqu'en 1998.
Toujours en relation avec l'environnement, on voit apparaître depuis quelques
années le terme « écotourisme » pour définir l'engouement des gens pour un
environnement caractérisé à la fois par une nature et par une culture
intéressante. Les intervenants touristiques de la province s'accordent pour dire
que l'écotourisme va croître considérablement au cours des prochaines
décennies. Les attentes des écotouristes sont de comprendre ce qu'ils voient,
de vivre à l'intérieur même du produit, de toucher, si possible, d'avoir
^ Raymond, Chabot, Martin, Paré., Étude de faisabilité du Corridor Bleu Sherbrooke-Magog,
cahier des annexes, p.13, 1995.
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l'expérience du silence et des grands espaces tout en ayant accès à un grand
confort.
Au niveau du loisir, il y des facteurs à considérer aujourd'hui qui amènent les
promoteurs d'attraits touristiques à adapter leur produit. On retrouve aujourd'hui
une population plus âgée, des familles reconstituées, des familles éclatées, des
familles monoparentales, une pluralité ethnique et beaucoup plus de temps pour
s'adonner aux loisirs qu'auparavant. Au niveau de la région de l'Estrie, un
sondage^ auprès des intervenants municipaux à permis de déterminer le type
d'activité pour les années futures. À la lumière du contexte social et du sondage,
on arrive à la conclusion que les activités offertes et les loisirs devraient porter
sur la famille, le plein-air et l'environnement. Force est d'admettre que le volet
environnement est très en demande et tend à prendre de l'ampleur.
Jusqu'à maintenant, nous avons concentré l'analyse sur les Cantons de l'Est,
mais on peut aussi observer les mêmes tendances sur l'ensemble du territoire
de la province de Québec.
Suite à l'observation des tendances des dernières années, il est intéressant de
connaître la vision des intervenants touristiques provinciaux pour ce qui est des
prochaines années. Au niveau du Québec, Tourisme Québec a prévu un plan
stratégique qui « vise à consolider les acquis et miser sur les activités en
émergence On entend par-là, les activités touchant le cyclotourisme,
l'écotourisme, le tourisme autochtone, le tourisme d'aventure (douce) et les
expériences hivernales. Pour en arriver là. Tourisme Québec propose plusieurs
actions dont celle-ci qui est particulièrement intéressante dans les
circonstances : « l'élaboration d'une stratégie de mise en valeur des plans
^ Idem
^ Raymond, Chabot, Martin, Paré., Étude de faisabilité du Corridor Bleu Sherbrooke-Magog,
cahier des annexes, p.6, 1995.
Tourisme Québec, Bilan 1997-1998/Perspectives 1998-1999, p.20, 1998.
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d'eau »®. Bien sûr, il y a de nombreuses autres actions au pian stratégique de
Tourisme Québec, mais nous allons présenter uniquement celles qui présentent
une importance relative au projet de corridor bleu. Dans un document qui
présente les politiques de développement à préconiser. Tourisme Québec
présente différentes orientations stratégiques (4) pour les prochaines années.
1) Poursuivre le virage client
2) Consolider nos marchés actuels et en conquérir des nouveaux
3) Consolider le financement de l'industrie
touristique
4) Élargir la concertation en vue d'un développement touristique durable
et responsable
Parmi ces quatre orientations, les deux premières sont particulièrement
intéressantes car elles touchent plus directement le projet de corridor bleu.
Dans les années qui viennent, « les destinations touristiques qui émergeront
sont celles qui auront su répondre aux attentes des consommateurs »®, c'est
donc dire qu'il faudra agir en conséquence dans la mise en place du présent
projet. Ce qu'il faut viser désormais, c'est offrir une « expérience touristique »
c'est-à-dire une mise en commun de différentes composantes tels que
l'hébergement, le transport, les activités, les attraits, l'accueil, etc. Dans
l'orientation stratégique qui vise à poursuivre le virage client. Tourisme Québec
propose une série de mesure visant justement à offrir une expérience touristique
aux consommateurs. Deux de ces mesures touchent le projet de corridor bleu et
montrent de façon claire que ce projet cadre bien dans les visions de Tourisme
Québec. Une de ces mesures consiste à la mise en valeur du tourisme
nautique. En raison du fort potentiel hydrologique au Québec, il est important de
développer les activités nautiques. À juste titre. Tourisme Québec
« encouragera les initiatives favorisant l'accès et la mise en valeur des plans
d'eau »^. Dans ce document, on insiste beaucoup sur les possibilités qu'offre le
® Idem
® Tourisme Québec, Pour donner au monde le goût du Québec : politique de développement
touristique, p.9, 1998.
^ Tourisme Québec, Pour donner au monde le goût du Québec : politique de développement
touristique, p.18, 1998
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fleuve St-Laurent, qui est actuellement sous exploité sur le plan touristique, mais
on doit aussi considérer ses affluents. La deuxième mesure concerne le
développement de l'écotourisme. Cette mesure vise à orienter les visiteurs vers
les nombreux sites naturels et culturels de qualité, à leur permettre un contact
avec la nature et leur permettre la réalisation d'activités de plein-air ayant peu
d'impact sur l'environnement. Finalement, dans son plan de marketing de 1998-
1999, Tourisme Québec insiste sur le fait qu'il faut davantage travailler sur le
tourisme d'aventure. Selon eux, il n'y a pas suffisamment d'emphase sur cette
forme de tourisme, également en très grande expansion. Pour nous situer
davantage, le projet de corridor bleu est considéré comme une activité
d'aventure douce.
1.3 Historique administratif
Dans l'histoire du projet de corridor bleu, c'est sans aucun doute le côté
administratif qui a amené le plus de problèmes. On pourrait plutôt parler de
complications que de problèmes car tout est une question d'argent et ce projet
ne fait pas exception. C'est en raison de son coût trop élevé au goût des
municipalités qu'on a aussi souvent repoussé la réalisation du projet.
Heureusement, les premiers travaux ont maintenant été réalisés, mais c'est bien
en deçà de ce à quoi on aurait voulu s'attendre. L'idéal aurait été d'aménager
tout le circuit dans la même année afin d'offrir le service complet.
Malheureusement, on devra être patient et se contenter des services offerts
selon les moyens des municipalités, du promoteur et organismes de soutien.
Après l'étude de faisabilité, on parlait alors d'un projet nécessitant un
investissement de plus d'un demi million de dollars. Ceci comprenait les
infrastructures d'accueil et de location pour les canots et les kayaks, les sentiers
de portage, les quais, la signalisation, l'achat de tout le matériel (canots,
pagaies, vestes de sauvetage, etc.), l'aménagement des sites et l'interprétation.
On retrouvait aussi les coûts d'exploitation. Bref, on estimait qu'à ce prix et
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compte tenu que les municipalités et les organismes se trouvaient dans des
années difficiles, on ne pouvait se permettre la réalisation d'un tel projet. En
plus, les subventions désirées n'ont pas été obtenues.
Comme mentionné précédemment, c'est à ce moment que l'on m'offre de
réaliser une recherche sur le corridor bleu visant à diminuer les coûts totaux du
projet. La diminution des coûts n'était pas le seul but visé car on désirait
ramener l'intérêt des municipalités qui avait grandement baissé. On peut dire
que les résultats ont été concluants car les coûts ont considérablement diminué
(voir tableau 1.3.1).
Tableau 1.3.1
Évolution des coûts associés au corridor bleu
Aménagement 1995 1997 1999
Sentier portage ???
Drummond = 1,200$
Rock Forest = 4,000$
Drummond = 8,400$
Rock Forest = 14,800$
Quais
Drummond = 15,100$
Rock Forest = 17,550$
Drummond = 8,000$
Rock Forest = 8,000$
Coût total du projet 544,000$ 290,000$ ???
On remarque une nette diminution des coûts, mais il semble que ce ne soit pas
encore suffisant car le projet tarde à démarrer. Pourtant, le promoteur est prêt et
la SDERS-T offre un soutien financier appréciable. Il reste donc les
municipalités qui hésitent à se mouiller pour de bon. C'est ce que nous allons
voir dans la prochaine partie.
1.4 Historique politique
Comme dans le cas des pistes cyclables, le projet de corridor bleu nécessite
l'implication de plus d'une municipalité. En fait, c'est la participation de six (6)
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municipalités que l'on souhaite. Ces municipalités sont celles de Sherbrooke,
Rock Forest, Deauville, Ste-Catherine-de-Hatley, Canton de Magog et Magog.
Bien que les pistes cyclables aient bénéficié d'un engouement impressionnant
en raison surtout d'un retour en force de la pratique de la bicyclette, il n'en va
pas tout à fait de la même façon pour le corridor bleu. Effectivement, la pratique
des activités nautiques connaît une croissance de popularité, mais c'est
relativement nouveau d'avoir accès à un couloir navigable aménagé à cette fin.
Il faut donc convaincre les gens des bienfaits d'un tel projet. Mais il ne faut pas
seulement convaincre une municipalité, mais six (6) dans le cas présent. Déjà,
dans le cas des pistes cyclables, il n'était pas facile d'accorder les maires des
municipalités. Il est tout aussi difficile de le faire dans le cas du corridor bleu.
De façon générale, le projet est très bien reçu, mais là où le bas blesse, c'est
lorsque l'on arrive avec la répartition des coûts. Il y a plusieurs façons de diviser
les coûts et chacune des façons peut avantager une municipalité aux dépends
d'une autre. Dans le contexte du corridor bleu, on retrouve sur les six (6)
municipalités présentes des écarts assez importants. Prenons par exemple la
situation où l'on désire séparer les coûts selon le nombre de kilomètre de rivière
qui passe par municipalité. C'est la ville de Sherbrooke qui aurait les coûts les
moins élevés. On crierait à l'injustice car c'est probablement la ville qui
amènerait le plus grand nombre d'utilisateurs sur la rivière Magog. Il est clair
que la ville de Sherbrooke doit jouer un plus grand rôle que les autres étant
donné son statut de ville majeure des Cantons de l'Est. Il est donc
particulièrement difficile d'accorder l'ensemble de ces municipalités quant à la
répartition des coûts. Un autre scénario possible est de diviser les coûts en
fonction de l'évaluation municipale. Encore une fois, il risque d'y avoir des
réticences de la part d'une ou plusieurs municipalités. Le tableau suivant
(tableau 1.4.1) nous démontre les différences entre les six (6) municipalités,
selon lesquelles on pourrait diviser les coûts. À l'égard des données, on
s'aperçoit rapidement qu'une municipalité comme Ste-Catherine-de-Hatley a
davantage intérêt à opter pour une division des coûts basée sur la population
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que sur la longueur du tracé. À l'inverse, puisque la ville de Sherbrooke a une
population importante et inévitablement une évaluation municipale plus élevée,
c'est cette dernière qui devrait payer le plus cher pour ce projet, mais c'est
également la municipalité dont la longueur du tracé de la rivière Magog est la
plus petite. On observe donc que la tâche n'est pas facile. Mais ce n'est pas
tout. Afin de rendre la division plus équitable pour chacune des municipalités, il
est possible d'opter pour un scénario qui implique chaque élément. D'un côté on
permet à chaque municipalité d'avoir à la fois des avantages et des
inconvénients, mais de l'autre côté on peut encore voir des éléments de
discorde. Si on opte pour une répartition des coûts en fonction des trois
éléments que sont la population, la longueur du tracé et l'évaluation de la
municipalités, on se doit de déterminer lequel de ces éléments pourrait avoir le
plus de poids ou si on accorde la même importance à chacun des éléments.
C'est-à-dire qu'il faut décider si l'on doit diviser les coût, par exemple, à 50%
pour la population et 25% pour les deux (2) autres éléments ou si on accorde
33% à chaque élément. Il devient donc difficile d'accorder les violons de six (6)
municipalités en raison des différentes orientations que prennent les
municipalités. En effet, le risque que les municipalités n'aient pas la même
vision du tourisme ou tout simplement la même planification stratégique en ce
qui a trait le développement de leur ville rend la tâche encore plus difficile.
Finalement, on arrive à la conclusion qu'il est excessivement difficile d'arriver à
une entente entre municipalité, surtout lorsqu'il y a des montants d'argent
appréciables qui sont engagés.
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Tableau 1.4.1








Sherbrooke 76 429 hab. 67,3 5,4 km 11,4 2 865 995 730$ 59,8
Rock Forest 14 551 hab. 12,8 12,5 km 26,5 746 162 375$ 15,6
Deauville 2 193 hab. 2,0 7,8 km 16,5 112 227 375$ 2,3
Ste-Catherine-de-
Hatley
1 753 hab. 1,5 7,7 km 16,3 104 699 815$ 2,2
Canton de Magog 4 541 hab. 4,0 8,0 km 17,0 434 771 890$ 9.1
Magog 14 034 hab. 12,4 5,8 km 12,3 527 787 340$ 11,0
Total 113 501 hab. 100 47,2 km ^ 100 4 791 644 525$ 100
^ Données de 1997
^ Il arrive que 2 municipalités se partage les 2 rives de la rivière ce qui explique qu'on retrouve






Depuis les années cinquante, le tourisme est à la mode. La croissance de cette
industrie est devenue un fait établi à travers le monde (Zins, 1995, p.39-42).
Alors qu'autrefois on parlait du tourisme au sens large, on retrouve aujourd'hui
une très grande diversité dans ce domaine. La spécialisation de cette industrie
nous amène désormais à parler de tourisme éducatif, d'écotourisme, de tourisme
d'agrément, de tourisme d'aventure, etc. Cette segmentation est probablement
due au fait que les touristes sont de plus en plus critiques et sélectifs face aux
produits touristiques, ce qui oblige maintenant les intervenants touristiques à
miser sur l'originalité pour attirer de nouveau visiteurs et pour promouvoir leur
région et leurs produits. C'est effectivement le cas d'un produit que l'on retrouve
désormais dans les Cantons-de-l'Est, le Corridor Bleu Sherbrooke-Magog.
Malgré la concurrence, on ne se cache pas pour dire que l'industrie du tourisme
constitue un acteur des plus importants dans une économie (Cazes, 1994, p.8-
11). Que ce soit au niveau international, national ou régional, le tourisme est
parfois même la raison d'être des régions. Bien que les Cantons-de-l'Est soient
dotés d'un bon nombre d'attraits touristiques très intéressants et de grande
qualité, il reste que la région n'a pas exploité tout son potentiel. On ne doit
cependant pas négliger la présence des régions de Magog-Orford et de
Sherbrooke comme piliers touristiques dans les Cantons-de-l'Est. Pour ce qui
est de la région de Magog-Orford, sa réputation est déjà bien établie et sa
situation géographique lui procure de nombreux visiteurs et une notoriété
nationale. La région de Sherbrooke possède, elle aussi, de nombreuses
qualités. Cependant, on note que le produit touristique sherbrookois a certaines
difficultés à attirer la clientèle touristique, surtout au niveau du tourisme
d'agrément.
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Depuis janvier 1992, alors que le ministère du Tourisme déclarait qu'il constatait
une déficience au niveau de la performance touristique de Québec, ce dernier
s'est donné comme défi de doter le Québec d'un portrait distinct comme
destination touristiques en privilégiant tout d'abord un mariage de culture et de
nature (RCMP, 1995, p.20-25). Il est dons probable que Sherbrooke devra
améliorer encore sa situation en continuant à développer des produits axés sur
les activités à caractère naturel. De plus, elle doit viser à développer des
produits uniques, comme c'est actuellement le cas de l'éventuel circuit navigable
en canot et kayak sur la rivière Magog. Reliant les villes de Sherbrooke et
Magog, ce circuit baptisé « Corridor Bleu » cadre relativement bien dans
l'orientation projetée par le Gouvernement et contribue à combler un manque au
niveau du tourisme d'agrément dans la région de Sherbrooke.
Cependant, le fait d'offrir aux touristes un magnifique plan d'eau navigable est
bien en deçà de tout ce que cette rivière peut apporter comme contribution au
point de vue du tourisme. Outre sa vocation première d'offrir prés de 30 Km de
sentier (dans les deux sens du courant, ce qui est assez exceptionnel), on est en
mesure de se demander s'il y a possibilité d'aller au-delà des rives de la rivière
Magog afin de créer un véritable circuit nautique récréotouristique. C'est donc
autour de cette problématique que ce travail va porter.
Comme on le sait, les dernières années ont été celles des pistes cyclables. On
en voit pousser partout et les effort pour y amener des visiteurs et des utilisateurs
semblent porter fruit. Si l'on observe attentivement les aménagements des
pistes cyclables, on se rend rapidement compte qu'elles se trouvent
pratiquement toujours prés d'une activité à caractère récréatif ou touristique.
Bien sûr l'activité elle-même (piste cyclable) se caractérise dans le même sens,
mais il est rare que l'on ait simplement la piste. En créant les réseaux cyclables,
on s'est assuré d'amener les pédaleurs vers de nouveaux horizons. Et c'est ce
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qui est formidable car de cette façon, on peut rendre un parcours encore plus
intéressant. En plus, un utilisateur qui désire emprunter uniquement la piste
sans y déroger peut le faire aisément car la piste est là d'abord et avant tout pour
répondre à un besoin que les gens avaient de faire de la bicyclette. Les attraits
qui viennent s'y greffer sont là pour rehausser la valeur des produits offerts et ils
permettent de rejoindre une plus grand clientèle touristique. On commence donc
à voir la direction vers laquelle le projet de corridor bleu semble se diriger.
À la base de ce projet, le principal problème (technique) consistait à contourner
efficacement les 4 barrages établis sur le parcours (carte 2). Dans les premières
analyses de ce projet, les barrages consistaient plutôt en une série
d'inconvénients majeurs. Or, ils deviennent aujourd'hui un net avantage au
projet. En plus de pouvoir obtenir des informations sur leurs rôles et leurs
historiques, les quatre barrages permettent tous un point d'entrée à la rivière. Il
devient donc facile de comprendre que l'accessibilité à la rivière est un élément
essentiel à son développement futur et que cette accessibilité est garantie.
S'il est possible de croire à l'aménagement récréotouristique de la rivière Magog,
c'est que certaines études antérieures ont démontré que l'engouement pour le
canot et le kayak étaient très présents dans la population québécoise et
estrienne (Méthot, 1997) et que les activités récréatives et touristiques dirigées
sur l'environnement, la famille et la sécurité étaient très appréciées. Le projet de
corridor bleu englobe ces éléments et suscite à nouveau un intérêt au niveau des
6 municipalités impliquées. En effet, après une étude réalisée par le consortium
formé par la firme Raymond, Chabot, Martin, Paré et le Groupe Tecknika, les
coûts du projet s'avéraient trop élevés aux yeux des municipalités. Ceci a donc
engendré une baisse d'intérêt envers ce projet. Par contre, en relation avec la
société de développement économique de la région sherbrookoise, j'ai été
mandaté pour revoir le projet en entier afin d'arriver à diminuer les coûts. C'est
dans le cadre d'un rapport de baccalauréat à l'Université de Sherbrooke que j'ai
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mené cette recherche et dont les résultats amenés se sont avérés satisfaisants
(Méthot, 1997). C'est la raison pour laquelle on mentionnait précédemment que
l'intérêt des municipalités était renouvelé. En d'autres mots, puisque les coûts du
projet étaient élevés, certaines municipalités avaient laissé entendre qu'elles ne
voulaient plus s'impliquer. Cependant, la révision complète du projet a permis de
couper près de 50% des coûts associés au projet original et du même coup
ressusciter l'engouement des municipalités. Maintenant, le projet est en voie
d'obtenir des subventions afin de démarrer bientôt l'aménagement du circuit. En
attendant, il est primordial de songer aux possibilités récréotouristiques qui
pourraient découler de l'aménagement de la rivière Magog en couloir navigable,
car nous croyons fermement au fort potentiel de ce projet.
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2.2 Objectif
Le but premier recherché dans ce travail est d'intégrer au corridor bleu les attraits
récréotouristiques environnant la rivière Magog. On désire donc créer une série
d'interconnexions entre le circuit nautique que représente la rivière Magog et les
activités qui sont près du corridor bleu (sur ses rives) et ceux qui sont à proximité
du corridor bleu (environ 200 à 250 mètres) et qui pourraient présenter un intérêt
pour les utilisateurs et un intérêt pour les promoteurs. Ainsi, on souhaite
prolonger la durée de séjour des utilisateurs du corridor bleu en développant des




L'hypothèse que nous espérons pouvoir vérifier consiste à voir s'il existe le long
du corridor bleu des attraits suffisamment importants (en nombre) et attrayants






La région couverte par cette recherche est située dans les Cantons de l'Est. Elle
touche plus spécifiquement la rivière Magog avec, en amont, la ville de Magog et
celle de Sherbrooke en aval. La distance entre ces deux points est d'environ 30
kilomètres. Entre ces limites, la rivière Magog côtoie également 4 autres
municipalités : Canton de Magog, Deauville, Sainte-Catherine-de-Hatley et Rock
Forest.
Outre les limites mêmes de la rivière Magog, il faut également considérer dans le
site d'étude une zone de 200 mètres de part et d'autres de celle-ci. On utilise
cette zone de 200 mètres comme zone tampon dans laquelle on retrouvera les
divers attraits récréatifs ou touristiques. Donc, le site d'étude est le corridor
longitudinal qui comprend la rivière Magog ainsi que les 200 premiers mètres de
part et d'autre de ses rives (voir carte #3). La rivière Magog débute à l'extrémité
nord du lac Memphrémagog et se jette dans la rivière St-François à la hauteur de
Sherbrooke. La partie de la rivière Magog entre le lac des Nations et la rivière
St-François n'est pas considérée dans cette recherche car la pratique du canot
est beaucoup plus difficile en raison du dénivelé trop grand. En fait cette section
de la rivière est déjà utilisé pour d'autres activités (kayak de descente).
Pour en revenir avec la zone de 200 mètres de part et d'autre de la rivière, il faut
apporter une précision importante. C'est dans cette zone que l'on va répertorier
les attraits récréotouristiques intéressants, mais il faut distinguer les différents
attraits. Plus on s'éloigne de la rivière, moins les attraits deviennent faciles
d'accès et il faut alors les considérer avec une certaine réserve. De plus, même
s'il y a des attraits situé à moins de 200 mètres de la rive de la rivière Magog à
vol d'oiseau, il pourrait y avoir plus de 200 mètres à parcourir entre la rive et
l'attrait. En effet, on pourrait retrouver une route, une pente forte ou des
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résidences privées qui font que la distance réelle entre la rive et l'attrait est
supérieure à deux cents métrés. Ce ne sont donc pas tous les attraits qui sont
facilement accessibles via la rivière. Il ne faut pas que la distance entre l'endroit
où l'on débarque de l'embarcation et l'activité choisie soit trop grande car
l'activité perd alors beaucoup de son intérêt. Puisque la distance n'est pas
établie pour la pratique du canot, on peut utiliser les normes de construction où
cette distance n'excède pas les 200-250 mètres. C'est donc dire que de façon
générale, les gens acceptent de parcourir une distance inférieure à deux cents
cinquante mètres à pieds pour se rendre à leur travail. On comprend donc que la
distance entre la voiture et le bureau ne doit pas excéder cette distance sinon les
gens trouvent alors un autre moyen de se rendre au travail (ex : transport en
commun). Au-delà de cette distance il semble qu'on entraîne un effet négatif sur
l'activité, on la trouve moins intéressante. Puisqu'il n'existe pas de recherche
portant sur la distance que les gens sont prêts à parcourir à pieds lorsqu'ils
débarquent du canot pour se rendre à une activité récréotouristique, on utilise
alors les données qui existent au Ministère des Transports^ Il est permis de
croire que les résultats seraient quelque peu différents dans une recherche
portant sur la distance à parcourir via l'activité récréotouristique choisie, mais les
données actuelles conviennent à cette recherche. C'est donc dire que nous
allons conserver la distance de 200m afin de rester dans les normes.
^ Conférence téléphonique, Ministère des Transport, Alain Barrière, 15 octobre 1999.
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Cette section de la recherche où l'on établit les moyens mis en place pour
atteindre nos objectifs et vérifier notre hypothèse est particulièrement importante.
Dans notre cas, avec l'organigramme qui suit (figure 3.2.1) nous démontrons
clairement les étapes à suivre et les informations à recueillir pour arriver à notre
fin.
On retrouve une collecte d'informations sur le sujet, des rencontres avec les
gens du milieu pour connaître leur point de vue et leurs intentions, une analyse
cartographique et photographique, de même qu'une analyse sur le terrain. On
doit aussi prélever l'ensemble des informations disponibles pour y retenir les plus
intéressantes. Tout cela pour arriver à présenter les résultats obtenus, résultats
qui devront, dans notre cas, être présentés aux municipalités et organismes
impliqués sous forme d'un plan de développement récréo-touristique.
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Recensement de la documentation sur le sujet
Revue de la littérature
LA METHODOLOGIE
Consultation auprès des organismes touristiques
-  Corporation touristique Magog-Orford
-  Société de développement économique de la
région sherbrookoise (SDERS)(secteur tourisme)
Consultation auprès des municipalités concernées
-  Sherbrooke
-  Rock Forest
-  Sainte-Catherine-de-Hatley
-  Deauville
-  Canton de Magog
-  Magog
I
Inventaire des activités récréatives et touristiques
Sur la rivière Magog




-  Points d'ancrage
-  T racés











Les résultats émanants de la présente recherche peuvent être divisée en trois
parties. Dans la première partie, on retrouve les résultats de la localisation des
différents attraits récréotouristiques. C'est dans cette section que l'on dresse
l'inventaire de tous les attraits à caractère récréatifs ou touristiques qui se
trouvent à moins de 200 mètres des rives de la rivière Magog. Ensuite, dans la
deuxième partie, viendront les résultats qui ont trait aux différents points
d'ancrage. Les points d'ancrage sont les attraits qui sont en bordure de l'eau et
qui pourront servir d'intermédiaire pour se rendre à un autre attrait qui n'est pas
situé directement sur les rives. Ce sont ces attraits qui ont les équipements
nécessaires pour accueillir les navigateurs ou qui nécessitent peu
d'aménagement pour le faire. Les points d'ancrage qui sont considérés dans la
deuxième partie des résultats vont également être utilisés dans la troisième
partie, c'est-à-dire les tracés. Effectivement, les tracés sont conçus à partir des
attraits les plus accessibles et les mieux aménagés en bordure de la rivière. On
retrouve quatre catégories de tracés qui varient en terme de distance moyenne
parcourue et de temps.
4.1 Localisation des attraits récréotouristiques
À l'intérieur de la zone tampon de 200 mètres à partir des rives de la rivière
Magog, nous avons retracé le plus grand nombre d'attraits récréotouristiques
possibles. Ces attraits ont été par la suite reportés sur une carte afin d'y déceler
la répartition, la concentration et l'envergure que prennent ces attraits le long de
la rivière Magog. On peut observer les résultats obtenus sur 4 cartes
différentes : au centre-ville de Magog, au centre-ville de Sherbrooke, dans l'ouest
de Sherbrooke et l'ensemble de la rivière Magog (excluant les 3 premières
cartes)(voir carte #4-5-6-7). On y voit les différents attraits qui représentent
différents secteurs de l'industrie touristique. On retrouve ainsi divers attraits
touchant les arts et la culture, l'hébergement, l'interprétation, les parcs, la
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LE CORRIDOR BLEU ET SES ATTRAITS RÉCRÉOTOURISTIQUES AU CENTRE-VILLE DE MAGOG
ATTRAITS
1 - Héronnière 9- Antiquités des Cantons de l'Est 17-
2- Parc de l'Est 10- Barrage Memphrémagog 18-
3- Pizzéria Johnny 11 - Le billard du vieux théâtre
4- Restaurant La Légende 12- Galerie Courtemanche
5- Cinéma Magog 13- Restaurant Au chat noir
6- Restaurant Général Tao14- Pub Le billard
7- Pizzéria Orford 15- Bar La grosse pomme















25- Le panier à pain
26- Parc des Braves
27- Restaurant Les trois marmites
28- Restaurant Chez Théophile
Au café St-Michel






36- Restaurant Chez Bénito
37- L'actuel Bar & Grill
38- Auberge du grand lac
39- Amour et amitiée
40- McDonald's
41- À tout venant
42- Maison Hatley
43- Motel l'Outlet
44- La Maison Drew
45-Le gîte des cantons































LE CORRIDOR BLEU ET SES ATTRAITS RÉCRÉOTOURISTIQUES AU CENTRE-VILLE DE SHERBROOKE
LEGENDE
1- La Cité des Rivières
2- Café Al Van Houtte































LE CORRIDOR BLEU ET SES ATTRAITS RÉCRÉOTOURISTIQUES DANS L'OUEST DE SHERBROOKE
ATTRAITS
1- Parc Jacques Cartier
2- Restaurant Le Cartier
3- Parc Blanctiard
4- Club canoë-kayak de Stierbrooke
5- Maison de l'eau
6- Parc des Quatre-Pins
7- Days Inn (Fort Magik)
































LE CORRIDOR BLEU ET SES ATTRAITS TOURISTIQUES
Points d ancrage Attraits





6- Auberge le Beau Site
7- Rocher Gull
8- Golf Venise
9- Le Cep d'Argent
10- Marais Katevale
11- Le chant des vignes
12- Marais Canton Magog
1- Cite des Rivieres




6- Barrage Rock Forest
7- Camping Beaulieu
8- Plage mun. Deauville
9- Club nautique Deauville





14- Barrage Grande Dame
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restauration, les spectacles et les sports. On retrouve aussi l'emplacement des
quatre barrages qui régularisent le niveau des eaux. Si on tient compte de la
frange riveraine de 200 mètres à vol d'oiseau, on retrouve au total, plus de 70
attraits ou services situés à proximité de la rivière Magog et qui sont susceptibles
de représenter un certain intérêt pour les visiteurs.
Cependant, il en reste beaucoup moins que les 70 mentionnés ci-haut lorsqu'on
considère la distance réelle de 200 mètres. En effet, plusieurs attraits sont situés
en bordure de la rivière (on les appelle les points d'ancrage dans la prochaine
section), mais certains ne sont accessibles qui par le biais d'un autre attrait.
Dans ce cas, la distance n'est plus celle considérée à vol d'oiseau, mais la
distance à parcourir à partir de l'attrait ayant une possibilité de mise à l'eau la
plus proche. Prenons par exemple le cas du vignoble le Cep d'Argent : à vol
d'oiseau, cet attrait est situé à environ 200 mètres du rivage de la rivière Magog,
mais à environ 6 kilomètres d'un attrait ayant accès à la rivière et doté des
infrastructures de mise à l'eau (en l'occurrence un quai). La raison est fort
simple car dans le secteur du vignoble, on retrouve uniquement des résidences
privées, ce qui ne permet pas d'avoir un accès direct et rapide au vignoble.
Puisqu'il arrive souvent qu'un attrait situé à moins de 200 mètres de la rivière soit
en réalité beaucoup plus distant de la rivière (en terme de distance à parcourir),
on se doit de présenter uniquement les attraits qui sont à la portée des
utilisateurs du corridor bleu. Ainsi la première partie des résultats nous dresse
un portrait de tous les attraits (voir tableau 4.1.1 pour la liste des attraits
répertoriés dans la frange de 200 mètres), mais dans les sections suivantes,
nous allons réduire ce nombre en fonction de la distance réelle des attraits par
rapport à la rivière. Dans la prochaine section, on amène la notion de point
d'ancrage, laquelle va nous permettre justement de déterminer les attraits qui
sont véritablement faciles d'accès.
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4.2 Les points d'ancrage
Un des objectifs du projet de corridor bleu est de rendre la rivière accessible aux
usagers. Pour cela, il faut que le corridor offre à différents endroits les
aménagements nécessaires pour accueillir les visiteurs et les diriger
correctement dans leurs déplacements sur la rivière. Or il existe sur la rivière de
très nombreuses possibilités pour mettre son embarcation à l'eau (certaines sont
privées et d'autres sont publiques). Cependant certaines sont dotées des
infrastructures permettant d'offrir un support adéquat aux usagers, alors que
d'autres le sont moins ou encore pas du tout. Dans cette recherche, nous avons
été en mesure de déterminer les principaux endroits qui ont déjà les possibilités
d'offrir un service aux usagers. Dans le cas des attraits n'ayant pas encore tous
les aménagements requis, nous allons suggérer les aménagements à compléter,
ce qui permettra d'accueillir correctement les visiteurs. L'aménagement n'est
pas complexe en soi car ce qui manque de façon générale ce sont des endroits
pour amarrer les embarcations et des bancs ou des tables pour se reposer et
pique-niquer. Les attraits qui seront dotés des aménagements d'accueil pour les
visiteurs sont qualifiés de points d'ancrage. La raison provient du fait que les
attraits portant ce titre ont la particularité d'offrir une porte d'entrée ou de sortie
sur la rivière. Dés lors, il sera possible à partir de ces points de créer un
véritable réseau avec les autres attraits sur la rivière Magog. Il sera donc
possible de graviter autour de ces points d'ancrage de façon à avoir accès à
d'autres attraits se trouvant prés des rives de la rivière Magog. Autrement dit, les
points d'ancrage sont des sites situés à différents endroits sur les rives de la
rivière où il est possible d'arrêter facilement avec son embarcation mais aussi
des points stratégiques qui permettent à l'occasion de se rendre vers d'autres




Liste des attraits près du corridor bleu (1999)
Cité des Rivières Camp Savio Marais Deauville Auberge Orford
Parc Jacques Cartier Domaine Martin Auberge le Beau Site Restaurant chez Bénito
Parc Blanchard Camping chez Ben Rocher Gull L'actuel Bar & Grill
Barrage Drummond Barrage Grande Dame Marais Katevale Auberge du Grand Lac
Parc Dussault Parc de l'Est Marais Canton Magog McDonald's
Barrage Rock Forest Barrage Memphrémagog Héronniére A tout venant
Camping Beaulieu Magog Marine Au Café St-Michel Le manoir de la rue Merry
Plage mun. Deauville Pointe Merry Au Clocher de Magog Café Al Van Houtte
Club nautique Deauville Marina Merry Bibliothèque Memphrémagog Restaurant Da Toni
Camping Lac Magog Parc Rodrigue Baie-de-Magog La Maison Hatley
Restaurant Horace Paradis d'Asie Bibliothèque Eva Sénécal Hôtel grand central
Amour et amitié Motel l'Outlet La Maison Drew Le gîte des cantons
Les trois marmites La grosse pomme Le panier à pain Café magogue
Chez Théophile Le légende Sir Lancelot Au chat noir
Général Tao Frère Toc Le Martimbeault Eau-Skipper
Musée d'art naïf Bermer Art Galerie Courtemanche
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Ces points d'ancrage seront principalement dotés de quais, de signalisation et
d'aire de repos. Ceci est sans compter l'activité que ces points d'ancrage nous
proposent. Il serait également souhaitable qu'ils aient un centre de location
d'embarcations (canot, kayak, pédalo). Actuellement, on dénombre déjà
quelques endroits qui sont dotés de ces infrastructures (Club nautique Deauville,
Club canoë-kayak de Sherbrooke (Parc Blanchard), Parc Jacques Cartier et
Pointe Merry). Ces derniers ont la particularité d'offrir un accès à la rivière
relativement facile et sécuritaire, en plus de faire la location d'équipement. Les
points d'ancrage sont donc tous des endroits qui peuvent être atteints en
embarcation via la rivière Magog ou qui donnent accès facilement à la rivière.
Une fois que ces points sont déterminés, on peut ensuite délimiter des tracés qui
vont nous permettre d'aller d'un point d'ancrage à l'autre. Mais avant de penser
aux tracés possibles, nous allons présenter les points d'ancrage. Il faut rappeler
que ces points d'ancrage sont la base du réseau. C'est à partir d'eux que l'on va
pouvoir se rendre visiter d'autres attraits. Voici donc la liste des points d'ancrage
(tableau 4.2.1) qu'on retrouve le long du parcours de la rivière Magog (voir carte
#8). Maintenant, le fait d'avoir des points d'ancrage amène la disparition de
certains attraits qui étaient dans la zone tampon de 200 mètres, mais qui
désormais se trouvent trop loin d'un point d'ancrage pour être pris en
considération. Sur les cartes #9 et #10, on voit un très bel exemple d'un attrait
qui se trouvait dans la zone tampon de 200 mètres et que l'on doit maintenant
exclure des attraits accessibles potentiels car il se trouve en réalité à plus de 200
mètres du point d'ancrage le plus proche. Dans l'exemple de la carte #9, le
théâtre le Vieux Clocher de Magog est situé à environ 150 mètres de la rive.
Cela en fait un attrait intéressant car il est à moins de 200 mètres. Cependant,
quand on considère le point d'ancrage le plus près (Magog Marine), on se rend
compte que le Vieux Clocher de Magog se retrouve à environ 300 mètres de la
sortie la plus prés. À ce moment, on ne doit plus considérer cet attrait.
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Tableau 4.2.1
Liste des points d'ancrage
1- La Cité des Rivières 11- Camp Savio
2- Parc Jacques Cartier 12- Domaine Martin
3- Parc Blanchard 13- Camping chez Ben
4- Barrage Drummond 14- Barrage Grande Dame
5- Parc Dussault 15- Parc de l'Est
6- Barrage Rock Forest 16- Barrage Memphrémagog
7- Camping Beaulieu 17- Magog Marine
8- Plage municipale Deauville 18- Pointe Merry
9- Club nautique Deauville 19- Marina Merry
10- Camping lac Magog
On doit également exclure le B&B qu'on retrouve aussi sur cette carte. Donc, le
nombre d'attraits qui restent suffisamment accessibles aux usagers du corridor













1-Cité des Rivières m




6-Barrage Rock Forest 16
7- Camping Beaulieu 17
8- Plage mun. Deauville 18
9- Club nautique Deauville 19
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Liste des attraits et services accessibles
Cité des Rivières Camp Savio Marais Deauville
Parc Jacques Cartier Domaine Martin Auberge le Beau Site
Parc Blanchard Camping chez Ben Rocher Gull
Barrage Drummond Barrage Grande Dame Marais Katevale
Parc Dussault Parc de l'Est Marais Canton Magog
Barrage Rock Forest Barrage Memphrémagog Héronniére
Camping Beaulieu Magog Marine Le manoir de la rue Merry
Plage mun. Deauville Pointe Merry Café Al Van Houtte
Auberge Orford Restaurant chez Bénito Auberge du Grand Lac
McDonald's A tout venant Marina Merry
Parc Rodrigue Restaurant Da Toni Camping Lac Magog
L'actuel Bar & Grill Club nautique Deauville
Grâce aux attraits qu'on retrouve dans le tableau 4.2.2 (voir cartes #11-12-13-
14), nous sommes en mesure de déterminer un certain nombre de parcours qui
pourront être utilisés par les usagers du corridor bleu.

















2- Paradis d Asie
3- Da Toni
4- Café Al Van Houtte
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DISTANCE REELLE D'UN ATTRAIT SELON LE POINT D'ANCRAGE LE PLUS PRES (2)
ATTRAITS






















































LES ATTRAITS ACCESSIBLES AU CENTRE-VILLE DE MAGOG
ATTRAITS
1- Héronnière 9- Auberge du grand lac
2-Au café St-Michel 10-McDonald's
3- Au vieux clocher de Magog 11- À tout venant
4- Bibliothèque Memphrémagog 12- Le manoir de la rue Merry
5- Baie-de-Magog
6- Auberge Orford
7- Restaurant Chez Bénito
8- L'actuel Bar & Grill
POINTS D'ANCRAGE




































LES ATTRAITS ACCESSIBLES AU CENTRE-VILLE DE SHERBROOKE
ATTRAITS
Boul. Portiand
1- Restaurant Da Toni
2- Café Al Van Houtte
3- Bib. Éva Sénécal
POINT D'ANCRAGE
































LES ATTRAITS ACCESSIBLES DANS L'OUEST DE SHERBROOKE
ATTRAITS
Boul. Porlland
1- Restaurant Le Cartier
2- Club canoë-kayak de Slierbrooke
3- !\/1aison de l'eau
PO NTS D'ANCRAGE






























LE CORRIDOR BLEU ET SES ATTRAITS TOURISTIQUES ACCESSIBLES




3- Auberge le Beau Site
4- Rocher Gui!
5- Marais Katevale



















14- Barrage Grande Dame





























Maintenant qu'on connaît les résultats, nous avons utilisé ces derniers afin de
créer différents parcours qui pourront éventuellement être proposés aux
utilisateurs. Ces parcours permettent de pratiquer le canot ou le kayak et d'avoir
la possibilité de visiter un ou plusieurs attraits récréatifs ou touristiques. On
retrouve quatre (4) types de parcours possibles :
1- Parcours de courte durée (1 heure ou 5 kilomètres)
2- Parcours de moyenne durée (3 heures ou 15 kilomètres)
3- Parcours de longue durée (6 heures ou 30 kilomètres)
4- Parcours de 2 journées (12 heures ou 60 kilomètres)
Les parcours de courte et de moyenne durée sont des tracés conçus
principalement pour les débutants ou ceux qui font rarement du canot ou du
kayak ou encore ceux qui disposent de peu de temps. Les autres tracés
(parcours de longue durée et de 2 journées) sont davantage conçus pour les
habitués ou les personnes plus en forme (voir exemples de tracés sur les cartes
#15-16-17). Le temps qui est alloué pour les tracés représente uniquement la
pratique du canot. Si on visite une activité quelconque, on doit ajouter le temps
qui correspond à la durée de la visite. Puisque la durée de visite de chaque
attrait peut varier et que les visiteurs ne vont pas tous à la même vitesse, on
considère uniquement la durée de l'activité nautique. Pour ce qui est de la
vitesse, on considère que le canotage s'effectue environ à 4-5 kilomètres à
l'heure et le kayak environ à 6-7 kilomètres à l'heure. Donc pour une randonnée
d'une heure, on estime qu'on peut franchir la distance de 5 kilomètres.
Dans les tableaux suivants on présente la liste des tracés obtenus. Évidemment,
bon nombre de ces tracés peuvent se faire dans le sens opposé de ce qui est
proposé ou d'un autre point d'ancrage parmi ceux rencontrés sur le tracé
proposé. Par exemple, dans les tracés d'environ une heure, on propose un
s s
EXEMPLES DE TRACÉS D'UNE HEURE
ATTRAITS
1- Héronnière 9- Auberge du grand lac
2- Au café St-Michel 10- McDonald's
3- Au vieux clocher de Magog 11- À tout venant
4- Bibliothèque Memphrémagog 12- Le manoir de la rue Merry
5- Baie-de-Magog
6- Auberge Orford
7- Restaurant Chez Bénito
8- L'actuel Bar & Grill
POINTS D'ANCRAGE


















































3- Auberge le Beau Site
4- Rocher Gull
5- Marais Katevale
6- Marais Canton Magog
Dstance a parcourir:
























départ / arrivée ère
Ri^'J
m,m Lac
0  1 Massawippi
Kilomette
Distance à parcourir
13 km Carte #16
Points d'ancrage
1- Cité des Rivières




6- Barrage Rock Forest
7- Camping Beaulieu
8- Plage mun. Deauville
9- Club nautique Deauville




14- Barrage Grande Dame



















3- Auberge le Beau Site
4- Rocher Gull
5- Marais Katevale

























1- Cité des Rivières




6- Barrage Rock Forest
7- Camping Beaulieu
8- Plage mun. Deauvilie
9- Club nautique Deauville




14- Barrage Grande Dame















parcours qui débute à la Pointe Merry et qui se rend jusqu'au barrage
Memphrémagog pour ensuite revenir au point de départ. Or, dans cet exemple,
il est fort possible de partir du barrage Memphrémagog ou encore de la station
nautique Magog Marine pour faire le même parcours. Avec ces éventualités, le
nombre de possibilités de tracé est supérieur à ce qui est proposé. Il faut par
contre noter que plusieurs tracés sont similaires. À titre d'exemple, les points
d'ancrage du Camp Savio et du Domaine Martin sont situés très près l'un de
l'autre et
offrent des possibilités de tracés identiques lorsqu'ils sont utilisés comme point
de départ. Donc, il peut y avoir de nombreux tracés, mais la variété des tracés
reste tout de même modeste.
Finalement, outre les conditions météorologiques, un dernier élément peut
augmenter la durée de la randonnée : l'éventualité de rencontrer un barrage et
de devoir le contourner. Dans ce cas, il faut une dizaine de minutes pour
contourner les barrages par le biais des zones de portage. Si on veut éviter de
contourner un barrage, on peut très bien l'utiliser comme point de départ car les
barrages sont de très bons points d'ancrage.
Il faut rappeler qu'à ce moment les barrages ne sont pas tous aménagés pour
qu'on puisse les contourner sans problème. Les barrages Drummond et Rock
Forest ont été aménagés de façon à être contournés de façon facile et
sécuritaire, mais les barrages Grande Dame et Memphrémagog ne le sont pas,
mais ils devrait l'être très bientôt (espérons pour l'été 2000). Les aménagements
qui sont nécessaires sont des quais de chaque côté du barrage, un sentier de
portage balisé et un aire de repos.
Au niveau des tracés de courte durée, il est bien évident qu'ils n'auront pas tous
la même durée, ni la même distance. Dans cette catégorie, on retrouve des
tracés correspondant à environ 8 kilomètres et d'autres à guère plus de 2
kilomètres. Il faut être conscient que la durée des tracés est surtout indicative et
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qu'elle peut varier dans une même catégorie. Il est en effet peu probable de
retrouver 2 tracés ayant exactement la même durée et la même distance. Le
simple fait qu'il y ait du vent ou qu'on soit à contre-courant peut amener une
variation dans ie temps pris pour parcourir un même tracé.
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Tableau 4.3.1
Les tracés de courte durée (1 heure)








1-Pointe Merry - Parc de l'Est 4 Memphrémaqoq 2
2-Pointe Merry - Barrage Memphrémaqoq 2,5 0
3-Parc de l'Est - Barrage Grande Dame 4 0
4-Barrage
Memphrémaqoq
- Héronnière 3,5 0
- Héronnière
5-Barraqe Grande Dame - Barrage Grande Dame
- Marais Canton Maqog
5 Grande Dame 1
6-Campinq chez Ben - Marais Katevale 4 0
7-Camp Savio - Marais Katevale 4 0
8-Camp Savio - Rocher Gull 6,5 0
9-Club nautique
Deauville
- Rocher Gull 6 0
lO-Campinq Lac Maqog - Marais Deauville 4 0
11-Plaqe Deauville - Barrage Rock Forest 6 0
12-Plaqe Deauville - Camping Beaulieu 6 0
13-Campinq Beaulieu - Parc Dussault 2,5 Rock Forest 2
14-Barrage Rock Forest - Parc Dussault 2 0
15-Parc Dussault - Parc Rodrigue 4 0
16-Parc Rodrigue - Barrage Drummond 5 0
17-Barraqe Drummond - Parc Blanchard 8 0
18-Parc Blanchard - Cité des rivières 4 0
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Il est donc clair que la durée indiquée pour chaque catégorie est variable et sert davantage à rassembler les
tracés ayant des caractéristiques similaires (distance et temps) et à indiquer en quelque sorte son niveau de
difficulté.
Tableau 4.3.2
Les tracés de moyenne durée (3 heures)








Nom du barrage Nombre de
portage
0
2-Parc Blanchard - Cité des rivières
- Barraqe Drummond
13 0
3-Plage Blanchard - Barrage Drummond
- Parc Rodrigue
14 Drummond 2
4-Barraqe Drummond - Barraqe Rock Forest 12 0
5-Parc Dussault - Parc Rodrigue
- Barraqe Drummond
10 0




7-Parc Dussault - Barrage Rock Forest
- Rocher Gull
16 Rock Forest 2




10 Rock Forest 2
9-Campinq Beaulieu - Rocher Gull 13 0
10-Barraqe Rock Forest - Rocher Gull 14 0
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ll-Barrage Rock Forest - Plage Deauville 9 0
12-Campinq lac Magog - Camp Savio 11 0





- Camping lac Magog
- Rocher Gull
9 0




16-Camp Savio - Marais Canton Magog
- Barrage Grand Dame
10 0
17-Cannp Savio - Marais Katevale
- Marais Canton Magog
- Barrage Grande Dame
12 0
18-Camp Savio - Marais Canton Magog
- Barrage Grande Dame
- Héronnière
13 Grande Dame 2
19-Camp Savio - Marais Canton Magog
- Barrage Grande Dame
- Héronnière
- Parc de l'Est
14 Grande Dame 2
20-Domaine Martin - Barrage Grande Dame 10 0
21-Domaine Martin - Marais Katevale
- Marais Canton Magog
- Barrage Grande Dame
11 0
22-Domaine Martin - Marais Canton Magog
- Barrage Grande Dame
- Héronnière
13 Grande Dame 2
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23-Domaine Martin - Marais Canton Magog
- Barrage Grande Dame
- Héronnière
- Parc de l'Est
14 Grande Dame 2
24-Camping chez Ben - Marais Katevale
- Marais Canton Magog
- Barrage Grande Dame
15 0



















Comme pour les tracés de courte durée, les tracés de moyenne durée offrent différentes possibilités en terme de temps
(environ 3 heures) et de distance (environ 15 kilomètres). Ces tracés sont conçus pour des débutants qui ont une demi-
journée à consacrer. Pour une personne qui pratique rarement le canotage, une distance de 15 kilomètres est un
excellent exercice et réserve même parfois de bonnes courbatures le lendemain. Ceci n'empêche pas les personnes plus
à l'aise avec la pratique du canot de parcourir les tracés de moyenne durée, mais il est déconseillé pour les débutants de
vouloir aller au-delà d'une quinzaine de kilomètres
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Tableau 4.3.3
Les tracés de longue durée (une journée)















2-Pointe Merry Marais Deauville 29 Memphrémagog
Grande Dame
4
3-Pointe Merry Barrage Rock Forest 36 Memphrémagog
Grande Dame
4
4-Barrage Marais Katevale 22 Grande Dame 2
Memphrémaqoq Rocher Gull




Barrage Rock Forest 34 Grande Dame 2
7-Parc de l'Est Marais Katevale
Marais Deauville
26 Grande Dame 2
8-Parc de l'Est Barrage Rock Forest 33 Grande Dame 2
9-Parc de l'Est Parc Dussault 35 Grande Dame
Rock Forest
4
10-Barrage Grande Marais Katevale 31 0
Dame Barrage Rock Forest
11-Barrage Grande
Dame











34 Rock Forest 2





15-Campinq chez Ben Barrage Rock Forest 25 0
16-Camping chez Ben Barrage Rock Forest
Parc Dussault
27 Rock Forest 2
17-Camping chez Ben Barrage Rock Forest
Parc Rodrigue
30 Rock Forest 2
18-Camping chez Ben Barrage Rock Forest
Barrage Grande Dame
33 0
19-Domaine Martin Barrage Drummond 30 Rock Forest 2
20-Domajne Martin Barrage Rock Forest
Barrage Grande Dame
28 0
21-Camp Savio Barrage Drummond 29 Rock Forest 2





Parc Blanchard 28 Rock Forest
Drummond
4











35 Rock Forest 2
27-Plaqe Deauville Parc Blanchard 26 Rock Forest 4
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Drummond
28-Plage Deauville Cité des rivières 30 Rock Forest
Drummond
4
29-Camping lac Magog Parc Blanchard 26 Rock Forest
Drummond
4
30-Camping lac Magog Cité des rivières 30 Rock Forest
Drummond
4
31-Cité des rivières Rocher Gull 38 Rock Forest
Drummond
4
32-Parc Blanchard Rocher Gull 33 Rock Forest
Drummond
4
33-Barraqe Rock Forest Cité des rivières 24 Drummond 2
Les parcours d'une journée sont principalement conçus pour les gens plus expérimentés dans la pratique du canot.
Encore une fois, les possibilités sont nombreuses et variées. Ce qui est proposé dans ce type de tracé, c'est de parcourir
environ la moitié de l'ensemble du corridor bleu. On peut avoir une excellent idée des différents paysages qui s'offrent
aux pagayeurs le long du corridor. Avec un parcours d'une journée, nous avons la possibilités de passer d'un paysage
urbain à un paysage beaucoup plus naturel. Le choix des attraits potentiels est également plus grand.
Finalement, pour ce qui est des tracés de 2 journées, on suggère de parcourir l'ensemble du corridor bleu. On peut donc
partir de n'importe quel point d'ancrage et faire l'ensemble du parcours pour revenir à son point de départ. On suggère
de passé une nuit dans un des hébergements qui se trouvent sur le corridor. Ce qu'on retrouvent comme hébergement





5.1. Analyse des résultats
Voici l'étape qui consiste à analyser les résultats. Dans la section précédente,
nous avons présenté les résultats en trois parties. La première était une
énumération et une localisation des attraits qu'on retrouve le long des rives de la
rivière Magog. La seconde touchait les points stratégiques sur lesquels repose le
projet. Sans les points d'ancrage, on se contente d'accéder à un minimum
d'attraits, alors qu'avec eux, on augmente les possibilités d'attraits. Finalement,
avec tous les attraits possibles, nous avons été en mesure de déterminer un
certain nombre de tracés qu'il serait possible d'emprunter.
Parmi les attraits qui ont été localisés, certains ont été éliminés en raison de leur
distance trop élevé par rapport à la rivière. Au départ, sans discriminer aucun
attrait, on pouvait dénombrer 83 différents points d'intérêts de part et d'autres de
la rivière Magog et de sa zone tampon de 200 mètres (voir cartes #4-5-6 et 7).
À première vue, le nombre semble bien élevé, mais il faut comprendre qu'il ne
sont pas tous également répartis le long de la rivière. En fait, on retrouve une
très grande concentration de ces attraits au centre-ville de Magog (voir carte #4).
De plus, la plupart de ces attraits sont relatifs à la restauration ou à
l'hébergement. À lui seul, le centre-ville de Magog regroupe plus de la moitié
des attraits qu'on retrouve sur l'ensemble du parcours, c'est-à-dire 46 attraits sur
83. Sur la partie restante du parcours (presque la totalité), on retrouve une
répartition bien proportionnée des attraits. Il y a un léger regroupement dans le
secteur du Parc Blanchard (voir carte #7) et du centre-ville de Sherbrooke (voir
carte #6). Par contre, la portion est du lac Magog est plutôt dégarnie d'attraits,
tout comme la section de Rock Forest allant du Parc Dussault jusqu'au Parc
Blanchard. Dans cette dernière section, on retrouve quand même quelques
attraits regroupés autour du barrage Drummond, mais sans cela, on retrouve peu
d'activités. Il n'en demeure pas moins une bonne répartition si l'on regarde
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l'ensemble du réseau. Maintenant, on peut considérer les points d'ancrage et
éliminer progressivement les attraits qui sont trop éloignés de ces points
d'ancrage. Parmi les 83 attraits répertoriés, on peut déterminer de ce nombre,
19 attraits qui sont considérés comme des points d'ancrage. Parmi ces attraits,
la majorité sont des parcs ou lieux d'hébergement. Au niveau de la disposition
des points d'ancrage, il est étonnant de voir leur répartition. En effet, on
remarque une répartition uniforme sur l'ensemble du corridor nautique. Il
demeure une légère concentration de points d'ancrage dans le secteur de Magog
(voir carte #8), mais dans l'ensemble on dénote un certain éparpillement des
points d'ancrage tout le long de la rivière. Il est donc possible de parcourir le
corridor bleu et de retrouver un point d'ancrage à intervalle régulier (voir tableau
5.1.1). Comme mentionné précédemment, on retrouve quelques portions de
rivière ayant moins de points d'intérêts, notamment la portion de la rivière
menant au lac Magog, la partie centrale du lac Magog et le secteur de Rock
Forest. Dans ce dernier cas, on retrouve quand même le barrage Drummond qui
permet un arrêt entre le lac Magog et le Parc Blanchard.
En regardant les points d'ancrage on remarque la présence d'un attrait
particulièrement hors contexte. Cet attrait, le camping chez Ben, est en fait situé
à l'extrémité d'un fin couloir nautique qui n'apparaît pas sur la carte et qui rejoint
la pointe sud du lac Magog. C'est une section qui peut être emprunté en canot
ou en kayak, mais qui ressemble d'avantage à un marais qu'à une rivière. On
peut donc le considérer comme un point d'ancrage car il est accessible et qu'il
est possible de s'y arrêter avec son embarcation. Il est moins évident de s'y
rendre, mais l'attrait est tout de même considéré.
Si on calcul les distances entre les points d'ancrage (voir tableau 5.1.1), on arrive
à la conclusion qu'on doit franchir au maximum un peu plus d'une heure pour
couvrir la distance entre les deux points d'ancrage les plus éloignés (6
kilomètres). En moyenne, la distance
69
Tableau 5.1.1
Distance entre les différents points d'ancrage sur le corridor bleu
Point # 1 Point # 2 Distance (km)
Cité des Rivières Parc Jacques Cartier 1.5
Parc Jacques Cartier Parc Blanchard 1.5
Parc Blanchard Barrage Drummond 4
Barrage Drummond Parc Dussault 5
Parc Dussault Barrage Rock Forest 1
Barrage Rock Forest Camping Beaulieu 1
Camping Beaulieu Plage municipale Deauville 3,5
Plage municipale Deauville Club nautique de Deauville 1.5
Plage municipale Deauville Camping lac Magog 1
Camping lac Magog Camp Savio 6
Camp Savio Domaine Martin 1
Domaine Martin Camping chez Ben 2
Camp Savio Barrage Grande Dame 5
Barrage Grande Dame Parc de l'Est 2.5
Parc de l'Est Barrage Memphrémagog 1
Barrage Memphrémagog Magog Marine 1
Magog Marine Pointe Merry 0.5
Pointe Merry Marina Merry
est de 2 kilomètres entre les points d'ancrage, c'est-à-dire une vingtaine de
minutes en canot. Si on compare avec ce qu'on retrouve sur les haltes routières
qu'on peut utiliser sur les routes et autoroutes, on peut dire que la distance est
très raisonnable. La possibilité d'avoir un repos à tous les 20 minutes en
moyenne est excellente.
Les points d'ancrage, associés à la zone tampon de 200 mètres, amènent
maintenant une importante réduction du nombre d'attraits récréatifs et
touristiques. Au départ, on dénombrait un total de 83 attraits. De ce nombre, on
retrouve 19 attraits considérés comme étant des points névralgiques. À ce
nombre, on peut ajouter tout les attraits qui se trouvent sur la rivière elle-même
ou qui ont un contact direct avec la rivière (directement sur la rive). On retrouve
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10 attraits qui possèdent cette caractéristique (voir tableau 5.1.2). Si on les
ajoute au 19 points d'ancrage, on se retrouve maintenant avec 29 attraits.
Évidemment, il reste encore des attraits que l'on peut ajouter à cette liste, des
attraits qui sont accessibles par un des 19 points d'ancrage, mais qui n'ont pas
d'accès à la rivière de façon directe. Dans cette catégorie, on retrouve 15 attraits
(voir tableau 5.1.3). Le tout pour un grand total de 44 attraits accessibles le long
de la rivière Magog.
Tableau 5.1.2





Auberge le Beau site
Maison de l'eau Rocher Gull
Marais Katevale Marais Canton Magog
Tableau 5.1.3
Attraits accessibles par un point d'ancrage
Restaurent le Cartier Restaurent chez Bénito
Restaurant Da Toni L'actuel (Bar & Grill)
Café Al Van Houtte Auberge du Grand Lac
Au café St-Michel McDonald's
Au vieux Clocher de Magog À tout venant
Bib. Memphrèmagog Manoir de la rue Merry
Auberge Orford
Pour l'ensemble du parcours qu'offre la rivière Magog, ce sont 44 attraits que les
gens ont la possibilité d'aller visiter. Sur une distance approximative de 33
kilomètres, on obtient un constat d'un attrait à environ tous les 900 mètres. On
obtient ce résultat en prenant les 19 points d'ancrage et en y ajoutant les 10
attraits qu'y se trouvent directement sur la rivière ou ses rives.
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Il y a tout de même un élément des résultats qui se dégage assez bien;
l'absence de variété, de diversité. En observant les attraits, on se rend compte
que leur nombre est important et que leur répartition est excellente. Cependant,
c'est de façon générale le même type d'attraits sur l'ensemble du corridor bleu.
On retrouve beaucoup d'hébergement, de restauration et de parcs. Il aurait été
préférable de trouver des activités différentes. Bien sûr, on remarque par
exemple la présence du Cep D'argent à proximité de la rivière, mais celui-ci est
inaccessible par la rivière. Il y a aussi le théâtre du Vieux clocher de Magog qui
est au-delà des limites fixées, mais qu'on se doit de considérer. Dans ce cas, on
le retrouve quand même sur la carte des attraits accessibles car il est à quelques
mètres seulement d'être admissible. Puisqu'il représente sans doute un des plus
importants attraits en bordure de la rivière Magog, nous l'avons pris en
considération. Il est clair cependant qu'il n'est pas à moins de 200 mètres d'un
point d'ancrage. Il est plutôt à moins de 300 mètres. Donc, on observe un
manque d'activités diversifiées sur le long du parcours. Il n'est pas dit par contre
que les activités qu'on retrouve ne sont pas intéressantes, au contraire. Il existe
une similitude entre plusieurs attraits longeant la rivière Magog.
Pour ce qui est des tracés, on doit dire qu'il y a de très nombreuses possibilités.
Commençons par les tracés de 2 journées. Ces tracés sont en fait très simples
puisque l'on suggère de faire l'ensemble du corridor bleu. On peut à ce moment
là partir du point d'ancrage que l'on désire et parcourir la rivière dans une des
deux directions possibles. On peut affirmer qu'il y a 19 possibilités de tracé
différents puisqu'il y a 19 points d'ancrage. Évidemment, le parcours reste le
même, c'est juste le point de départ qui change. C'est peu banal de pouvoir faire
le même parcours à partir de plusieurs points différents.
Lorsqu'on arrive dans les tracés moins longs, on retrouve aussi une grande
variété de possibilités. Au niveau des tracés de longue durée (une journée
environ), on estime qu'il pourrait y avoir 33 tracés possibles. Encore une fois
c'est un nombre élevé, mais il faut dire que plusieurs tracés sont pratiquement
identiques. Cependant, ce sont des tracés différents qui permettent un plus
grand choix. Prenons par exemple un tracé débutant au barrage Grande Dame
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et qui se rend au barrage Rock Forest pour une distance de 29 kilomètres. Il est
possible d'avoir pratiquement le même tracé, mais il suffit d'aller un kilomètre
plus loin et de se rendre au parc Dussault. Ces 2 tracés sont à toute fin pratique
identiques. Même départ, même parcours sauf pour le dernier kilomètre. Mais
c'est dans ce dernier kilomètre qu'il y a des éléments différents. Il faut entre
autre franchir le barrage et on se rend visiter un attrait diffèrent. Il est cependant
vrai que ce sont les mêmes attraits qui reviennent continuellement. Ce sont les
mêmes attraits qui reviennent car on considère uniquement les points d'ancrage.
Ce sera à la discrétion de l'utilisateur du corridor bleu de se rendre vers des
attraits rêcréotouristiques situés dans la zone tampon de 200 mètres, ce qui
entraînera inévitablement de nouvelles possibilités de parcours. Il ne faut pas
oublier que la simple pratique de l'activité nautique (canot ou kayak) est aussi un
attrait important.
Au sujet des tracés de moyenne et courte durée, ce sont sensiblement les
mêmes remarques que l'on peut formuler et les mêmes attraits qui sont utilisés.
Évidemment les distances sont plus courtes. Pour les tracés de moyenne durée
(environ 3 heures) on dénombre 27 possibilités différentes et pour les tracés de
courte durée (environ 1 heure) on dénombre 18 possibilités. On remarque donc
qu'il y a moins de possibilité dans les tracés de plus courte durée. Il est plus
difficile de rejoindre les attraits lorsque le parcours et le temps sont restreints.
Finalement, on se retrouve avec un total de 78 parcours possibles sur la rivière
Magog. Ce sont tous des parcours différents, mais qui utilisent de façon
générale et majoritaire les points d'ancrage comme base pour les tracés. On a
incorporé les attraits qu'on retrouvait déjà sur la rivière. On pourrait obtenir
encore d'autres choix de tracés si on prenait en considération les attraits non-
riverains.
On retrouve donc sur le parcours du corridor bleu un nombre important d'attraits
qui permettent d'obtenir des possibilités de parcours intéressants, variés et
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relativement nombreux. Cependant les attraits sont du même type et démontre
une lacune au niveau de la diversification. On ne retrouve pas non plus un attrait
qui sort de l'ordinaire ou qui a un pouvoir attractif de grande envergure. Dans
l'ensemble les résultats sont bons et encourageants.
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5.2 Validation de l'hypothèse
En regard aux résultats obtenus, il est maintenant possible d'infirmer ou de
confirmer l'hypothèse. Celle-ci consistait à vérifier s'il existait le long de la rivière
Magog suffisamment d'attraits et des attraits suffisamment importants pour
justifier la mise sur pied de tracés. Avec le nombre de tracés qui ont été
identifiés et dénombrés, cette hypothèse se valide. Si on dénombre les tracés qui
sont proposés dans le présent document, on arrive à plus de 70 possibilités.
Bien entendu ces tracés prennent en considération uniquement les attraits qui
sont les plus faciles d'accès et ceux qui offrent le meilleur support aux usagers,
bref les attraits qu'on considère comme des points d'ancrage. Il faut toutefois
mentionner que plusieurs tracés se ressemblent beaucoup. À titre d'exemple, la
plage municipale de Deauville et le club nautique de Deauville sont deux entités
différentes, mais ils sont situés très près l'un de l'autre. On pourrait considérer
uniquement un tracé qui se rend vers ces deux endroits, mais ce sont deux
attraits différents. La même chose peut s'appliquer pour la plage de Magog et la
Pointe Merry. Cependant, dans ce cas-ci, on a considéré uniquement la Pointe
Merry dans les tracés.
Pour ce qui est de l'intérêt des attraits, ce sont en général des attraits
intéressants, mais aucun ne peut prétendre être un attrait touristique de très
grande envergure. C'est sans doute la lacune que l'on peut déceler pour l'instant
car on sait que certains projets pourraient renverser cette affirmation. En effet, le
projet de Cité des rivières est une idée de grande envergure et qui pourrait
combler cette lacune. Il reste qu'on retrouve des attraits intéressants (marais,
parc, barrage, restauration, hébergement) et la possibilité d'accéder au centre-
ville de Magog et de Sherbrooke avec facilité. Donc on retrouve des attraits en
nombre suffisants et des attraits qui sont suffisamment intéressants pour qu'il y
ait la possibilité de faire un circuit sur la rivière Magog.
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5.3 Recommandations
Puisque le projet de corridor bleu est relativement nouveau et que les études et
les projets comparables sont encore peu nombreux, il y a plusieurs autres
éléments qui pourraient être étudiés, améliorés ou conceptualisés de façon à
avoir un projet de corridor bleu de meilleure qualité et sachant répondre aux
besoins sans cesse grandissants de la population. Dans le cadre du corridor
bleu entre Sherbrooke et Magog on pourrait voir 2 éléments qui pourraient être
songés dans le futur. Dans un premier temps une structure qui verrait à la
gestion de l'ensemble et un second élément qui permettrait d'aller rejoindre des
attraits situés plus loin que la zone tampon de 200 mètres qui était fixé dans le
cadre de cette recherche.
La première étude qu'il serait intéressant de réaliser porte sur la possibilité
d'avoir un organisme qui verrait à la gestion du corridor bleu dans son ensemble.
Il serait souhaitable de pouvoir partir de n'importe lequel des attraits du corridor
bleu et de se rendre à n'importe quel autre. Le projet actuel nous oblige à
revenir à notre point de départ. Présentement il n'y a pas de communication
entre les attraits et si une personne fait une location à un endroit, elle serait tenu
de retourner l'embarcation au même endroit. Si c'est notre embarcation, c'est
moins grave, mais il n'y a pas de service d'accompagnement si on termine à un
endroit différent que notre point de départ. L'étude qu'il faudrait réalisé consiste
à voir s'il est possible de faire un réseau de navettes entre les attraits et s'il est
possible qu'un organisme chapeaute le tout. Il serait alors possible de partir d'un
endroit, de terminer à un endroit différent et de se faire reconduire à notre point
de départ (soit par un moyen terrestre ou nautique). C'est l'organisme qui
veillerait à la location des embarcations, le service de navette et ce, en étroite
collaboration avec les attraits qu'on retrouve sur le corridor bleu. Il serait
intéressant de savoir si une telle possibilité existe, si les propriétaires d'attraits
sont intéressés et les coûts d'implantation et de gestion d'un tel organisme.
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Dans un deuxième temps, il serait aussi intéressant de trouver un moyen d'aller
chercher des attraits un peu plus loin des rives du corridor bleu. Plus on
s'éloigne, plus les possibilités d'avoir des activités intéressantes augmentent. Il
faudrait cependant un moyen d'intégrer ces attraits pour que cela n'entraînent
pas un diminution de l'intérêt vers les activités récréotouristiques. On sait que
plus la distance augmente, moins l'intérêt est grand. Il faut donc trouver une
façon de se rendre plus loin tout en gardant l'intérêt des utilisateurs. Encore une
fois, un service de navettes peut être une piste de solution.
Finalement, dans l'éventualité de sa mise sur pied, le corridor bleu a tout intérêt à
créer des liens étroits avec le projet de Cité des Rivières que l'on veut implanter
à l'extrémité nord du corridor bleu. La communion de ces 2 projets pourrait faire




Il y a déjà plusieurs années que la notion de corridor bleu fait son chemin dans la
région de Sherbrooke. On commence à peine à le connaître, mais avec les
nouvelles idées qui sont amenées et les possibilités qu'on retrouve, il est très
encourageant de suivre l'évolution de ce dossier pour les prochaines années.
La particularité du corridor bleu est d'offrir un plan d'eau à ceux et celles qui
aiment le nautisme et qui aiment aussi vivre des expériences nouvelles. Le
corridor bleu permet d'apprécier l'activité nautique en général et rejoint une
demande de la population qui demande ce type d'activité. On recherche une
activité d'aventure, mais qui ne demande pas d'accomplir des exploits hors du
commun. C'est une balade en bateau sur une rivière calme dont on prend soin
de plus en plus afin qu'on l'apprécie encore davantage. Son accessibilité et sa
proximité d'un centre urbain sont des atouts pour la rivière et des atouts pour les
villes riveraines. C'est une complémentarité qui existe entre la région de
Sherbrooke et la rivière Magog.
Étant encore peu connu, le corridor bleu est voué à un bel avenir et la région de
Sherbrooke semble vouloir s'embarquer dans le courant bleu, c'est-à-dire la mise
sur pied de projets à caractère nautique et le soutient de projets portant sur le
sujet. L'avenir est prometteur et l'engouement est présent. Il reste à combiner
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